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Auec  njn  abrégé  des  cfsofes  les  plus  remarquable^ 
aduentiès  depuis  fix  mois  5 tant  en  Allemagne $ 


& autres  pays.  ^»‘t<r(c 
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A PARIS, 

Chez  I e a n Richer,  rue  S.  Jean  de Lâ« 
tranvà  l’Arbre  verdoyant:  E c en  fa  bou- 
tique au  Palais  fur  le  Perron  Royah 
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kAV  lectevr: 
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E te  donne  encor  icyce  qui 
s’eftpafle  depuis  fix  mois  de 
plus  remarquable  en  toute 
i' Allemagne,  pour  feruir  de  fupplé- 
ment  au  Mercu  re  François:  Si  les  der- 
nières années  nous  ont  produit  des 
chofes  mémorables  que  i’y  ay  infe- 
rees,ce  qui  s’eftpafle  à Prague  és  mois 
de  Feurier  & Mars  derniers  , eft 
digne  d’eftrefçcude  lapofterité. 

Commines(1e  plus  véritable  Hifto- 
' rien  François  ) dit  , Que  ce  n’eft« 
pas  à Paris  n’y  en  France  feule- « 
ment  où  on  s’eft  entrebattu  pour  les  et 
biens  & honneurs  de  ce  monde,  &« 
quel  es  Princes  & ceux  qui  régnent'.* 
cz  grandes  Seigneuries  doiuent  bien  « 
craindredelaifler  engédrer  vne  par-« 
tialité  dansleur  Maifon;  car  de  là  ce  « 
feu  court  parla  Prouince.  P/W,  Qu’en- « 
cores  qu’au  broüillis  d’vn  Eftat,on  ne  « 


«voit  au  commençemétque  deux  ou 
» trois  Princes  quifoient  en  difcord, a-? 
«uant  que  celle  fefte  ait  dure  deux 
«ans  tous  les  voifîns  y lont  conuiez , 
« bien  que  quand  les  choies  commen- 
v cent,  chacun  enpenle  voir  la  nn  en 
«’oeu  de  temps. 

* La  diuifion  qui  depuis  trois  ans  sert 
gliffee  parmy  ceux  de  la  Maifon 
d’A  iftriche  qui  commandent  en  la 
haute  Allemagne,  vérifié  allez  le  dire 
de  celt  Hiftorien  ; & lale&ure  de  ces 
petits  mémoires  fera  voir  combien 
les  Bohémiens, & autres  pays  circon- 
uoifins  en  ont  jà  reçeu  de  defolatios, 
eftanstousles  iours  menacez  de  plus 
oran  des  guerres, aulïi  ils  font  mainte- 
nir féblables  aux  voyageurs  qui  ellâs 
an  milieu  d’vne  câpagne  raze,voyent 
vn  nombre  inSny  d’elclairs,&  le  fou- 
dre preft  à tomber  fur  leurs  telles. 

Tous  les  grands  remuements  dans 
les  Eftats  des  grands  Princes  n’ad- 


au  Le  fleur. 

uiennentque  patdifpofmon  diuine; 
mais  que  l’on  enpuilfe  dire  à la  vérité 
la  caufe  & pourquoy  ils  aduiennent,  ^ j 
il  elt  hors  du  pouuoir  de  la  fcience 
humaine.  Il  le  pourroit  bien  icy  rap- 
porter plulîeurs  difcours  fur  ce  que 
les  grandes  guerres  & diuilîonsfonc 
permifes  de  Dieu,  pour  le  chaftiemet 
Ôc  des  Princes,  & du  Peuple  mauuais, 
maisccn’eftpas  ce  que  nous  deiiros 
de  traiéter  maintenant, bien  que  tous 
les  Hiitoriens  tiennent,  & entr  autres 
Commines,  Que  Dieu  n’a  créé  aucu-<e 
ne  choie  en  ce  monde  à qui  il  n’ait cc 
fait  quelque  choie  Ion  contraire fC 
pour  le  tenir  en  crainte  & humilité:  “ 

Ce  qui  me  fera  faire  icy  comme  vne 

1 ,,  ' , . de  l eflaî 

Conférence  de  lEitat  de  la  Chre-^s  Pn« 
ftienté  durant  fon  temps  & ainfi  qu’il^,.  * 
le  rapporte, auec  celuy  du  temps  pre- 
fent. 

Il  dit  que  de  fon  temps,  les  Gantois 
defîroient  par  toutes  voyes  d’affoi- 
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blir  & diminuer  l’authorité  des  Ducs 
deBourgongncqui  cftoient  Princes 
des  Pays-bas,  donc  il  en  (ourdit  de 
tres-cruelles guerres.  Ielaifl'eray  àiu- 
gerau  Lecteur,  fi  ce  qui  eft  aduenu 
de  noftre  temps  entre  l’Archiduc  Al- 
bert, Prince  defdits  Pays-bas,  & les 
Eftats  desProuinces  vnies,  n’eft  pas 
prcfque  vne  chofe  femblable. 

Il  dit  au  fil  qu’en  Allemagne  détour 
temps  la  Maifon  d'Auftriche,  & celle 
de  Bauieres  ont  efté  contraires,  & en 
particulier  ceux  de  celle  de  Bauieres 
contraires l’vn à l’autre:  tout  cela  eft 
encor  auiourd’huy,  bien  que  les  pré- 
textes & caufes  (oient  differents  : Car 
Volffgang  Guillaume  fils  du  Palatin 

o O ' r 

dcNeubourgquicfi;  delà  Maifon  de 
Bauieres,  eft  vn  des  Princes  preten- 
dans  en  la  fucceffion  des  Eftats  de  Iul- 
Iiers,  & qui  l’an  pafie  s’eft  oppolé  à 
l’Archiduc  Leopolde,  &qui  l’a  em- 
pefchédeiouyr  de  la  coraifiion  que 


, ; ait  Le$c‘ur. 

FEmpereutluy  auoit  donee  de  gou- 
Uern  er  lefdits  Eftats. 

Son  pere  Philippes  Loys  Palatin 
de  Neubourg  , & le  Duc  des  deux 
Ponts  (qui  elt  au 01  de  !a  Mailon  de 
Bauicres)  font  en  querelle  pour  la  tu- 
telle desenfansdu  dernier  Efle&eur 
Palatin. 

Quand  aux  Maifons  de  Saxe  & de 
Brandebourg  leurs  fimultez  pour 
cefte  fuccellio  de  Iulliers  ne  font  que 
trop  feeuës  par  le  monde.  Bref  les 
partiaîitez  fe  font  continuées  de  téps 
en  temps  en  l’Allemagne,  & le  plus 
louuent  les  Princes  contre  les  villes; 
mats  il  lembîe  neceffaire  que  cela 
l'oit , affin  qu’ils  s’entrc-facent  aller 
droitft  les  vns  les  autres  : II  y a aufll 
tant  de  puillans  Princes  , & de  riches 
& grandes  villes, que  s’ils  eftoiét  vnis 
en  vne  Religion  , & (ans  partialicez, 
leurs  voilîns  en  auroientaloulfrir.il 
) y en  a qui  tiennent  que  fans  cefte  di- 
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uifion  des  Archiducs  d’Auftriche* 
qu’en  celle  Elle  il  fe  fuft  pâlie  beau- 
coup de  choies  violentes  ez  Eftats  de 
lulliers. 

Sdmt-  Pour  le  Dannemarc  & les  villes 
La  ofire-  An  lia  tiques  , ils  ont  eu  de  tout  temps 
quelque  choie  à départir  enfemble: 
& ceux  de  Suede  n’ont  point  dilcon- 
tinqé  de  courir  fur  les  vailîeaux  Da- 
nois^ fur  ceux  de  Lubec. 

VTohgne  Les  Poîonois  & les  Mofcouitesnë 
firent  iamais  de  trefues  que  pour  le 
préparer  mieux  à fe  faire  la  gu  erre  & à 
| s’entre -tromper. 

LcTranfyluain,le  Valache  , & le 


| Z a Trait» 

£-£.  Moldaue,  eftans  Princes  voifins  ont 
&■;  ^if-toufiours  maille  à départir  enlemble, 
&lontàprelent  en  de  grandes  guer- 
res. 

Les  Potentats  & Républiques  d’I- 
talie, bien  qu’ils  foient  en  paix,  ont 
touiïours  chacu  l’œil  ouuett  à ce  que 
leurs  voifins  ne  s’accroill  ent:  coulim 

me  qu’ils 


'Italie. 
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nie  qu’ils  ont  eue  de  tout  temps. Mef  Âvréièt  du 
mes l’annee  paiïcc le  Duc  de  Sauoye  w>e>w 
auoitleué  nobre  de  gens  de  guerre,^"*" 
depradiqué  les  meilleurs  Capitaines 
qu’il  auoit ; peu  de  diuerfes  nations; il 
pretendoit  d’entrer  dans  le  Milanois 
& s’en  emparer  fur  le  droid  que  Tes 
enfans  y prétendent  d’auoir;maisrE- 
Ipagnolquile  poffedeayantleuédes 
troupes,  & tous  les  Grands  d’Italie 
ayantperfuadé  ledit  Duc  de  n’y  enta- 
mer aucuneguerre,  & de  s’accorder 
auecle  Roy  d’Efpagne,  il  a faid  re- 
pafler  fon  armee  en  Sauoye,  & la 
raid  acheminer  & loger  furfes  terres 
près  de  Geneue. 

Ce  Duc  a des  prétentions  fur  plu- 
sieurs Eftats  de  Ses  voifins;  & entre- 
autres  fur  le  pays  de  Vaux  que  les  Ber- 
nois pofledent;&  a auili  vn  perpétuel 
defirde  s’approprier  de  Geneue.Ces 
pays-làfont limitrophes  delà  Brefle, 

& des  autres  pays  qurfonemaintenat 
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de  là  Couronne  de  France  à caufc  dé 
l’efchange  qu’il  en  a fait  pour  le  Mar- 
quilat  deSaluces  qu’il  auoit  enuahy 
du  viuantdu  Roy  Hetiry3. 

Ce  qui  1 occafiorinadé  faire  appro- 
:her  ies  troupes  près  de  Geneuefut 
l’aduis  qu’il  auoit  eu  que  depuis  la 
Paix  ceux  de  Gcneue  auoient  efté 
peu  foigneux  de  faire  entretenir  les 
fortifications,  & de  renouucller  d'an 
en  an  leurs  prouifions  de  bled,  q,ui 
s’eftoient  gâftez-.qu’il  y auoit  peu  de 
munitions  de  guerre,  mefines  qui! 
n’y  auoit  pas  cinq  carions  de  qui  1 af- 
fûtage peuftferuir  à vnbefoin:  Da~ 
uantage,ontientqueceDucy  auoit 
quelques  particulières  intelligences. 
Aulfi  il  n’eut  pas  pluftoft  faid  tour- 
nerfes  troupes  de  cecofté-la,queles 
Almanachs  & Pronoftications  enaf- 
feur  oiétle  fiegeau  mois  de  Mars  der* 
nierree  quin’df  pasaduenu. 

A ce  premier  bruid,  porté  incori- 


nu  JLciteur. 

tinent  par  toute  l’Europe eurs 
gens  de  guerre  de  la  Religion  pré- 


tendue réformée  & de  diuerfes  na- 
tions le  font  rendu  auec  affection  & a 
leurs  delpens  dans  Geneue  : telle- 
ment qu’audit  mois  de  Mars  ils  re- 
eeurentlecours  d’hommes  &plus  de 
douze  cents  mille îiures  d’ar£ent;dôt 
ils  ont  muny  leur  ville  de  viurcs  & 
de  munitions  de  guerre  , remonté 
trente  canons,  & ont  fai.£t  des  tren- 
ch ees  hors  la  ville,  auffi  fortes  que  la 
ville  mefme. 

Sur  ces  préparatifs  à la  deffenlîue, 
il  courut  vn  fécond  bruiét,  Que  le 
Duc  de  Sauoye  ne  vouloit  troubler 
lapaix,  mais  feulement  dclîroit  re- 
ftablir  des  Eucfques  à Geneue  &a 
Lauzane  comme  ils  y eftoient  iadis 


auparauât  qu’ils  en  euflent  elle  chaf- 
fez.  Et  p eu  apres, qu’il  n’en  vouloir 

tinllpmpnr  ^ Cpnpiip  miis  rlf*nrnir aptune- 
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Bernois Iuy  occupoient,  Iayans  pris 
fur  fes  predecefleurs  dés  le  temps  du 
Roy  Boys  n.  C’eft  reçercher  de  vieil- 
les querelles, 

Cesbruids  drâcrs furent  caufc  que 
les  Suiflfes  en  entrèrent  en  alarme  : Et 
que  la  Roync  Regente  en  France  en? 
uoya  pardeuers  ledit  Duc  le  fieurdc 
Barault  : & les  Gouuerneurs  de  la 
Bourgongne&du  Lyonnois  en  leurs 
Gouuernements:  Celuy-là  pourfça- 
uoir  du  Ducpourquoy  il  cftoitarmé 
en  temps  de  Paix , dont  fes  v oifins  a- 
noient  iufte  occalîon  d’en  prendre 
de  l’ombrage  : Et  ceux-cy  pour  don- 
ner ordre  à lafrontiere  de  ce  cofté-là, 
leuer  quelques  gens  de  guerre}&  lad- 
ucrtirdecequeles  Sauoyards  entre- 
prcndroient.Mais  ledit  Duc  voyant 
les  François  & les  SuiiTes  prefts  à s’ar- 
mer s’il  pafloitoutre,cclà  la  faid  tenir 
dans  fes  pays  , & contraint  d’aller 
droid,  fans  que  depuis  fa  grande  le- 
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uee  d’arnjes  il  aie  rien  entrepris  fur  fes 
voifïns. 

Quant  à la  France  elle  a cuIongFM"t‘‘ 
temps  pour  oppofite  l'Angleterre: 

Et  puis  ceux  de  la  Maifon  d' A ait  ri- 
che , qui  régnent  en  Elpagne  & en 
Flandres  : Mais  à prelenr  tous  ces 
Roys  8c  leurs  Royaumes  font  en 
bonne  paix  les  vns  auec  les  autres. 
Pourl’Elpagnol  il  a tourné  les  armes 
Vers  le  Royaume  de  Fez  en  Barbarie; 

& s eft  ailé  empefeher  en  ces  quar- 
tiers là,  où  il  a pris  f Arrache  comme 
il  eft  rapporté  en  ce  recueil. 

Toute  la  guerre  que  le  Roy  d’An-  Angleterre 
gleterrea,n’eft  que  parelcrit,  contre 
le  Cardinal  Bellarmin  & quelques  au- 
tres Théologies  vltramontains:  mais 

O 

comme  la  France  faiét  l’entre  deux 

* / - jk 

de  l'Italie  & de  l’Angleterre  , elle  re- 
çoit touftours  quelque  coup  des  da- 
teurs de  la  Cour  de  Rome  qui  s’atta- 
quantàlafouueraine  temporalité  de 
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au  Pape:  défont  gens  qui  crachent 
cotre  Je  ciel , mais  leur  crachatretum- 
be  fur  leurs  faces.  I’eufle  rapporté  icy 
par  excraid  ce  que  l’on  en  a efcrit  & 
ce  qui  s’en  eft  paflé,  mais  n’y  ayant 
rien  traidé  de  la  France,  ie  le  mettray 
dans  la  (uittcdu  Mercurç  François. 

Ainfi  il  fe  peut  voir  par  ce  qui  eft 
rapporté  cy-delTus  de  tous  les  Eftats 
des  grands  Princes  de  la  Chreftienté, 
que  les  contrarierez  qu’ils  ont  les  vns 
aucc  les  autres  entre  voifins,  les  de- 

*v  »,  ^ » ' * - 

ftourne  d’entreprendre  fur  les  petits 
& les  font  aller  droid,  & qu’il  eft 
comme  neccflairc  qu’ainfi  foit , car 
tous  ne  manquent  point  de  préten- 
tions & d’cntrepriles. 

En  finiffant  ceft  Auant-propos,  ie 
diray  qu’en  recueillant  & traduilânt 
ces  Amples  mémoires,  monintentio 
n’a  efté  que  de  faire  feruice  au  public, 
afin  que  les  François  qui  les  lironç 


au  Le  fleur. 

voyant  l’eftat  auquel  font  les  pays  af- 
fligez de  diuifîons  8c  partialitcz,  8c 
confiderant  tant  de  maux  que  l’ona 
reflenty  aux  dernieres  guerres  ciuiles 
pour,  prefquc  femblable  fubjedt , ils 
Fuyent  tous  aütheurs  de  nouueautez, 
deteftent  tous  remuëurs  en  l’Eftat 
quels  qu’ils  (oient , 8c  prient  la dimne 
bonté  de  continuerla  Paix  que  Hen- 
ry Te  Grand  a donnée  à la  France, fous 
le  régné  deLoysij.  fon  fils,  8c  fous 
l’Auguftc  Regenee  de  la  Royne  là 
rncre. 
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NJ)V  V E LLES  D’ALLEMAGNE , 


DE  P R A G VE 

PAR  L’A  RGHID VC 
Léopold  E,  et  cè  qja 
s y eft  pailé  és  mois  de  Fe- 
uriçr  & Mars  derniers. 


AVEC  VN  ABREGE'  DES 

ebofes  les  plus  remarquables  àdtienuës 
depuis  fix  mois , tant  en  Allemagne y 
Bohême , Tranlyluanie^quen  Flan- 
dresfijjtagne  & Angleterre. 


’A  N i6o8.  l’Archiduc  Mathias 


contraignit  ion  trere  lEnape-/»»  «»/-,/«- 


O 

reur  Rodolphe  de  luy  ceder  là '’"**** 


Couronne  & le  Royaume  de  Hongrie,  «»<«««  c 
I Atchidüché  d’Âuftriche , l’adminiffirad  £'”/>‘re“r 
tron  delaMorauie,auec  l’Euefché  d’Crf- 
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I Tumulte  dei 
| Fr&ieftans 
|]  dan i Prague 
t l'an  16  09. 
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muts,  & le  déclarer  fô  fucceffeur  auRoy- 
aumedeBohcme:  fuiuanc  celle  ceffion 
ledit  Archiduc  Mathias  feit  Ton  Entrée 
dans  Vienne,  reçeut  le  ferment  de  fide- 
lité des  Auftrichtens,  & fe  fit  couronner 
Roy  de  Hongrie  à Prelburg  : dont  1 Em- 
reur  a toufiours  depuis  eu  vn  extreme  re- 
gretdes’eftre  veu  amli  priue  par  ion  rre- 
re  des  deux  tiers  de  Tes  Royaumes  5e 
pays  paternels. 

Mais  il  n’y  put  lors  remédier  pour  les 
nouueaux  troubles  qui  luy  furuindrent 
l’an  1609 . où  Prague,  ville  là  où  il  tient  fa 
Court  d’ordinaire , fe  vit  à la  veille  de  fa 
ruine, & fes  citoyens  qui  font  de  diuerfes 
Religions  diuifez  en  Catholiques  d’vne 
part, 6e en  Huflites  6e  Proteftans  dau- 
tre,preft:s  à venir  aux  mains  les  vns  cotre 
les  autres;  dont  il  fut  contraint  défaire 
publier  vn  Ediâ  portant,  Deffences  aux 
vns  6e  autres  de  le  mesfaire  6e  mefdire, 
auec  injonction  de  mettre  bas  les  armes, 
6e,  Que  puis  qu’ils  efperoient  tous  en 
leu  rsReîigions  la  vie  etecnelle, qu'il  leur 
en  permettoit  le  libre  exercicerauecper- 
million  aux  Confefiioniftes  de  baltir 
Temples,6e  fonder  Colleges  ; tellement 
que  lors  le  premier  Prefche  public  félon 
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la  Confeffion  d’Aufbourg  Fe  fit  publi- 
quement dans  Prague  en  vn  Temple 
desHufiîtes. 

Autres  nouueauxempefchements  Fur-Com,Wi?m^ 
uindret  à fa  M aj eftéTmp e rial e en  ladite^^2 
annee  par  la  more  du  Duc  de  Iuillers, 
eftane  contraint  d’enuoyer  aux  pays  del6o^‘ 
ce  Duc(pourles  prêterions  qu’il  y auoic) 

1 Archiduc  Leopolde  Ton  coufin  ger- 
main , cadet  de  l’Archiduc  Ferdi- 
nand qui  tient  fa  Court  à Grecs  en 
Stirie  , &:  qui  eft  fils  du  feu  Archi- 
duc Charles,  qui  eftoit  frere  de  l’Empe- 
reur Maximilian  : ce  que  ie  mets  icy  par* 
ticulierement,afin  que  Ton  recognoiffe 
mieux  ce  qui  fera  dit  cy  apres;  car  bien 
que  tous  ceux  de  la  MaifondAuftriche 
fe  difent Archiducs  d’Auftriche5il  n’y  en 
aqu’vn  quienioiiyft , qui  eft  àprefent  1 a/4* 

Roy  ArchidïïcTdatliias  , par  la  ccffxon^ ^rfhT‘ 
que  luy  enaraite rEmpereur Rodolphe  facd'kufki. 
fon  aifné;  qui  n’eft  tou  tesfois  l’aifné  de  la che * 
Mailbn  d’Auftrich  e5car  c’eft  leRoy  d’E- 
fpagne  petit  fils  de  l’Empereur  Charles 
le  Quint , qui  céda  l’Archiduché  d’Au- 
ftricheà  fpnpuifné  Ferdinand,  qui  de-* 
puis  fut  Empereur  & Pere-grand  defdits 
Empereur  Rodolphe  & du  Roy  Ma- 
çhias,  A ij 


(fi; 


L?4rM»e  Ceft  Archiduc  Lcopolde  a ejflé  pre-? 
micrcmcnt  pourueu  l’Ruçfché  de 
l'Empe'  Paflav,  puis  de  rEuefche  de  Stras- 

pevrauxE-  bournr  apres  la  mort  du  Cardinal  de  Lor- 

M^tfonde  rame  : puis  de  Commillaire  par  1 Empe-r 
luillerso  reur  pour  régir  les  Eftats  u c Ja  Maifon  de 

Julliers,  où  ce  qu’il  y fij:  eft  alfezample- 
mentdefcrit  dans  le  Mercure  François: 
Il  mais  ledit  Leopolde  preuoyant  que  les 

Princes  de  Brâdebourg  de  Neubourg 
auoient  deflein  de  renfermer  dans 
ïulliers,  veille  peu  de  forces  qu’il  auoit 
il  en  fortit,  & fe  retira  a Paflav  où  il  auoit 
; faitleuernôbre  de  gens  de  guerre, corne 

jl  auoit  aufli  faift  en  fon  Euefchc  de 
| Strasbourg  pour  fecourir  ïulliers, &:  de 

jà  à Prague  vers  l’Empereur  pour  faire 
aduancer  aufli  le  fecours  qu’il  luy  auoit 
ïbïUf  swprU promis  : Mais  pendant  ce  voyage  qui  fut 
| far  les  ?*»•?»- çn  Iuin  1610.  fon  armee  n’eftant  allez 
%j£"g/fettc  pour  s’acheminer  $u  fecoarrqa’ii 
| tfeuboutg,  auoit  promisse  premier  iour  deSeptem- 
mq.  bre  enfuiuant  ïulliers  fut  rendu  aufdits 
Princes  de  Brandebourg  &c  Neubourg: 
| Depuis  fon  armee  s’efl:  tenue  es  enuirôs 

I de  Paflav  fous  la  conduite  du  Colonel 

||  - Romeo  fon  LieutenaTrrr  6^~ics  troupes 

quilauoit  faid  leuerdans  l’Alfatie  de* 


s 

pendate  de  fon  Euefché  de 
qui  eftoient  au  nombre  de  huid  mille 
hommes,  firent  beaucoup  de  iaccage-  Euejchède 
ments  5C  pilleries  es  enuironsdeRhei-p<*^4Wa 
xiav  , Benfeld  5c  deSlerftad,  faute  de 
paye. 

Ces  deux  Euefchez  en  eftoient  fort 
trauaillez;  5c  le  bruit  couroit  que  c’eftoit 
pour  au  Printeps  les  mener  vers  Iulliers 
que  Ton  vouîoit  reprendre,auec  les  gra- 
des leuees  de  gens  de  guerre  qui  fe  fai- 
foieptep  Italie  fur  les  terres  de  l’obeyR 
fanced’Efpagne&en  Sauoyc. 

Mais  en  effed  l’Empereur  faifoit  tenir 
\ en  armes  ledit  Archiduc  Leopolde  pour 
tafçher  à faire  condefcendre  fon  fjrere  le 
Roy  Mathias  à luy  rendre  i’Auftriçhe,  5ç 
la  Morauie. 

Aumefme  temps  l’Empereur  feit  af*^w^€ 
fembler  les  Efledeurs  5c  Princes  dé  des  Ejieûews 
l’Empire  à Prague  : Le  troifiefme  luillet 
ï6io.  l’Eflecteur  deCologne,  l’Archiduc  prag»e  me , 
Fçrdinand,8clcDuc  de  Brunfvic Hen- 
ry Iules, allèrent  de  fa  part  à Y ienne  par-r 
deuers  le  Roy  Mathias  pour  apporter  ce 
qu’ils  pourroient  en  la  réconciliation  des 
deux freres: Le  Duc  de  Brunfvic  trauail- 
la  tant  à la  £aire3qu'en  fin  il  leur  fit  ligner 


Strasbourg,  L'ArcUduè 


ê 

les  articlesfuiuans, 

^rttdesdeiaj'  Que  je  j^0y  Mathias  recognoiftroit 

Reconetua - r ^11  1 0 

tion  entre  ion  rrere  Rodolphe  pour  Empereur  5C 
VEmpereur  Chef  fupreme  de  laChreftienté3Roy  de 
Bohême, Seigneur  du  Marquifatde  Mo- 
rauie  , 5c  le  premier  delà  maifond’Au- 
ftriche. 

IL  Que  tous  les  ans  ledit  Roy  luy  en- 
uoyeroit  deux  mille  vaifleaux  de  vin  3 SC 
luy  payeroit  cinq  cents  mille  florins. 

III.  Que  ledit  Roy  , & toutes  les  Pro- 
uinces  qui  luy  auoient  efté  cedees3ne  fe- 
roient  aucunes  alliances  fans  le  confen- 
tement  de  fa  Ma) efté  Impériale. 

IV.  Que  ledit  Roy  demanderoit  par- 
don des  chofes  paflees  à fa  M . Impériale, 
5c  quelle  le  luydonneroit  en  certaines 
paroles  5c  particulière  formalité. 

V.  Que  dans  vn  mois  tant  d’vne  part 
que  d’autre  tous  gens  de  guerre  feroient 
licentiez. 

VI.  Que  toutes  les  fois  qu’il  feroit  be- 
foin  de  faire  la  guerre  contre  le  Turc, 
qu’elle  ne  fe  feroit  point  que  par  faucho- 
rité  de  fa  M. Impériale. 

VIL  Qu3  es  forterefles  de  la  Hongrie  les 
Allcmans  y feroient  mis  pour  les  deffen- 
cfteôz  garder  auec  les  Hongriens  ; auffi 
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que  fa  M.  Impériale  feroit  continuer  le 
pay  e m e n t o r dm  a i r e q u e 1 a B ohe  m e fou  r- 
niffoit  pour  l’entretien  des  garnifons 
defdites  forterefies. 

VIIL  Que  l’Empereur  & le  Roy  ioin* 
droientàl’aduenirleurs  forces  pourrez 
primer  & ch  ailier  tous  leurs  fubiedts  re- 
belles &;  feditieux. 

IX.  Que  fi  aucun  des  Officiers  defdits 
Empereur  & Roy  ne  faifoient  obferuer 
incontinent  les  fufdits  articles,  qu’ils  fe- 
rment priuez  de  leurs  Offices. 

X.  Que  les  Efle&eurs  Sc  Princes  de 
l’Empire  aflemblez  à Prague  foubfcri- 
roient  de  faire  conferucr  lefdites  arti- 
cles : & qu’elles  feroient  (ignées  tant 
de  part  que  d’autre  auant  la  my-Septem- 
bre. 

XL  Que  le  Comté  de  Tirol  feroit  de- 
laifle  au  feul  pouuoir  de  l’Empereur, fans  ' 
que  le  Roy  Mathias  & tous  les  Archi- 
ducs fes  freres  <$c  confins  y pretendilTent 
aucune  chofe. 

Apres  ce fte  réconciliation  les  Efle-^iT^k*  j 
âieursA:  Princes  qui  eftoient  allez  à P ra^0?w^*sr 
gue  fe  feparerent,  aucuns  defquels,  fça-trairttrdt » | 
uoir  Lovs  Landgraue  de  Heffe  &;  les^"”^® 


Ambaffadeurs^dei’Elleâeur  de  Mayen* 


\ 
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ce  &du  Duc  de  Brunfuic  furent  priez 
auec  l’Efle&eurde  Treues  &:  le  Comté 
de  Hohenfoller  CommiftairesdefaM. 
Impériale  de  fe  rendre  à Cologne  à l’Af- 
femblee  qui  s y deuoic  tenir  pour  pacifier 
le  trouble  de  Iulliers:de  ce  qui  y fut  fait 
nous  en  parlerons  cy-apres:  V oyons  au- 
fHffdwi  Ut  Parail^nt  ce  que  deuint  larmeé  de  1*  Ar- 
& Evefcbi  chiduc  Leopolde  qui  eftoit  es  enuirons 

Batêitre^*  ^a^av3 v*de en ^ baffe Bauiere fituec 

où Hnn  entre  dans  le  Daiiube,dans  la- 
quelle place  il  a deux  forts  chafteaüx , &: 
dont  le  territoire  de  ceft  Euefché  vers 
l’Orient  faid  la  frontière  de  l’Auftriche. 
rarmee  de  L’Empereur  n’ayant  point  donné  or- 

•utrida»»  ^re  a ^a  PaYe  ^ e ce^e  armce 3 elle  fi t d’e- 
VAujixnhe.  ftranges  picorees  &:  rauages  erl  ceft  E- 
uefché  de  Faffav:  Romeo  qui  la  condui- 
sit trouua  moyen  toutesfois  de  faire 
toucher  quelque  argent  aux  foldats,&: 
le  dix-neufiefme  de  Décembre  il  les  fit 
acheminer  vers  l’Auftriche  , où  en  vné 
nuiét  ils  furprirent  &:  pillèrent  Vefle- 
nuf.Ceux  deNevkireh  les  voyans  fi  près 
d’eux3penferen  t en  embaraffant  les  che- 
mins d’arbres  coupez  les  empefcher  de 
venir  fc  loger  en  leur  ville  ; mais  les  Léo- 
poldiens  vferent  de  telle  diligence  qu  ils 

furprirent- 


JR 


furprirent  &:  pillèrent  Ne  vkirch  & trois 
lieues  aux  enuirons  , 8c  entr’autres  le 
chafteau  de  Schaus  appartenant  au  fieur 
de  Polheim  , où  ils  pillèrent  vingt  mille  U9^Uknu 
florins;  Puis  ils  s’allerent  Loger  le  long  du 
D anube  es  enuirons  de  Lines  en  Auilri- 
ehe  , là  où  ils  exercèrent  des  cruautés 
plus  que  T urqueiques. 

Sur  ceft  acheminement  en  ÀùftneKe  Eruits 

« r , « — - ..  que  Ltopoldé 

pluiieurs  bruits  coururent;  les  vns  d\- fe vehtjairè 
foiêt  qu’ils  vouloiét  palier  en  Bohême  8c  déclarer  Ro$ 
aller  à Prague  pour  contraindre  rEmpe-^,^flOT4i^ 
reurau  payement  de  Ton  arinee  : 8c  les  ; 

autres  difoient  que  F Archiduc  Leopol- 
de  afpiroit  à fe  faire  déclarer  Roy  des 
Romains,  8C  que  celte  armées  achemi- 
noit  pour  luy  feruir  d’avde  pour  paruenir 
à celle  Royauté. 

Le  Roy  Mathias  qui  elloit  lors  defar-  Lttiva  iè 
nié  plus  qu’il  ne  deuoit,recopiieut  in-  R.°y  Ma’ 

r.  * , t .P  r tbtai  auss 

continent  qu  on  luy  en  vouloir  , ce  rut  E/uiUeBê^ 
pourquoy  il  manda  à tous  fes  lubieéts  8c  hème*. 
amis  de  le  venir  trouuer , 8c  enuoya  cinq 
Cents  chenaux  fur  les  bords  de  la  riuiere 
d’Amife  pour  tafeher  d’empefeher  les 
Leopoldien s d’entreprendre  fur  les  pla- 
ces qui  y for: Il  refcriuitauxEftats  de  Bo- 
hême* Qu’il  ne  croiroit  iarnais  que ÉEnan 
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perçut  voulüft  enfreindre  l'a  paix  qüe 
toutnouuellement  il  auoitiuree:couces- 
fois  il  les  pnoic  que  s’il  auoic  befoin  d’eux 
ilenpeufteftre  fecouru  en  faneceflité. 

Au  commencement  de  Ianuier  de  celle 
annee  les  glacesauoicnt  elle  fi  grandes  lut 
le  Danube  qu’au  degel  le  ponc  de  Lines 
en  fuc  emporté  &lubmergé  : Ce  que 
^voyant  Komcqiiyfeic  baftir  vnpont  de 
baiîêauTTSTylicpafier  toute  l’armee,  co*- 
pofee  de  neuf  mille  hommes  de  pied  &C 
Romeo  LU»-  quacre  mille  chenaux.  Iis  prindrent  Mar* 
tenant  de  r[lufen  qU’1]s  pillèrent  entièrement , 6c  y 

Leopotde  faiticuctn  tant  de  dclolations,  quil  ne  s en 
paierie  Da-  p'eut  jmaginer  de  plus  grades:  Ils  tenoienc 

armee/°a  ivne &;  l'autre riue  du  Danube  où  ils  pil- 
laient toutes  les  nauiresquiy  pafioienc* 
Auffi  ils  commirent  en  peu  de  temps  tât 
de  volleries  qu’ils-  en  chargèrent  deux 
cents  foixante  chariots  tirez  par  douze 
cents  foixante  chenaux:  Sur  la  feule  ri- 
Liigra”tï)  uiere  d’Amiïe  il  fut  eftimé  qu’ils  en  auoiët 
défoulons  emporté  la  valeur  de  plus  de  lept  cents 
rnille  florins. 

Ruine  Mar - Romeo  ayant  ainfi  faiéfc  ruiner  tous  les 
tbu/tn  enuirons  de  Marthufen  , il  s’achemina 
s’achemine  3uec  i’armce  fur  les  frôtieres  de  Bohême, 
£o  nme,  jcs foiefts  ? & rira  dioiû  vers  Bude* 
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Vis, place  affez  forte  & bonne , près  de  la- 
quelle il  y a pfufieurs  mines  d’argêr.  Mais 
voyant  qu’il  luy  eftoit  impoffi.ble  de  la 
forcer,  il  s’aduifa  dePauoir  par  quelque 
ruiedaquelleluy  lucceda  comme  îlauoic 
prémédité. 

Ayant  faift  courir  le  bruit  qu'il  vouloit 
demeurer  fur  la  frôtiere  de  Bohême,  fans 
vouloir  vfer  d’aucune  aôe  d hoftilité,  fi  - 
non  défaire  viure  larmee,  cependant 
enuoyer  vers  l’Empereur,  pourauoir  le 
payement  de  fes  foldats  ; il  pria  le  Magi- 
ftrac.de  Budevis  de  laiiTer  palier  par  leur 
ville  deux  fiens  Capitaines  qu’il  enuoyoit 
vers  fa  M.  Impériale  j le  Magiftrac  bien- fHf 

f 3 pnj! Jf  Bude- 

aife  de  luy  faire  celte  courcoilie  , & d C au'ilfuiff 
peur  que  ce  refus  ne  luy  feruift  de  pretex-f*^r* 
te  pour  piller  les  villages  desenuirons,  re- 
çoit honorablement  les  deux  Capitaines, 
qui  y arriuerent  le  lendemain  allcztard, 
dans  deuxchariots:&defquels  apres  auoir 
foupé  prièrent  que  les  portes  leur  fulTcnc 
ouuertes  pour  s’acheminer  à Prague: 
Quelques-  vns  des  Officiers  de  la  ville  dé- 
putez, pour  leur  faire  ouurir  les  portes  les 
accompagnèrent  iniques  à la  derniere, 
mais  fi  tort:  qu’elle  fuftouuerte  les  deux 
Capitaines  Leopoldiens  faifant  feinte  de 

B ij 
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vouloir  monter  dans  leurs  chariots  &£ 
prendre  le  dernier  Adieu,  poignardèrent 
JesBudevifiensq»üi  les  accompagnaient, 
& au  premier  bruit  nombre  des  Leopol- 
cjieos  qui  eftoienr  proches  de  là  en  em^ 
bufeade  fe  iettereor  encre  les  deux  portes, 
&îeur  ayderentatuërceux  qui  le  voulu- 
rent mettre  en  deffence,  tellemêt  qu’en 
peu  de  temps  ils  y entrèrent  en  fi  grand 
nombre  que  celle  ville  tumba  fous  la 
puiffancedeRomeo,quila  fit  toute  pil- 
ler, augmentant  Ion  butin  de  trente  piè- 
ces de  canon  & de  grand  nombre  de  mu- 


nitions. 

laCww  Lesnouueîles  de  la  furprife  de  Bude** 
P vis  & de  Ctumav  tfians  venues  à Prague, 

les  Eftats  de  Bohême  eftonez  s’armèrent, 
lf\àtragu£.  & enuoyerenc  incontinent  des  gens  de 
guerre  à Carlftein , tant  pour  deffendre  la 
place, que  pour  amener  à Prague  la  Cou- 
ronne & les  Priuileges  de  Bohême  qui  y 
eüoient  en  dépoli,  lerquels  apportez  ils 
mirent  dans  S.  Veaceflaus  fous  la  garde 
de  trois  cents  harquebufiersc 

Romeo  continuant  fon  chemin  vers 
prag;ue  aueefarmee  Leopoldienne  dona 
ync  celle  eipouuante  aux  Bohémiens  par 
ou  il  pafla  que  craignans  plus  les  Tiens  que 


les  T tires  mefmes,  ils  abâdonnoîent  leurs 
maifons  6c  leurs  biens  pour  s exempter 
de  çumber  fous  leur  cruauté. 

Le  i3.iour  de  FeurierilarriuaàReraun  f ntre 
ville  allez  belle  qui  eft  fur  la  riuiere  de  rjnhUuc 
Vatte,  aux  enuirons  de  laquelle  il  y ■ aLeopoidevinn 

quantité  de  forges  de  fer  , 6c  qui  n’eft  di ** 
fiance  que  de  demie  iournee  de  Prague: 

En  ce  lieu  l’ArchiducLeopolde  vint  ren- 
contrer fon  artneôt&  le  iour  mefmc  il  en- 
uoya  dire  aux  Eftats  de  Bohême  qu’ils  de- 
uoient  traiderauec  luy  du  payement  de 
fes  troupes:  Mais  eux  ne  fefiausenfes  pa- 
roles, luy  reprochèrent  les  inhumanitez 
quelles  auoient  faides  fur  leurs  compa- 
triotes. 

L’Empereur  à la  requifition  des  Ertats 
enuova  en  mefme  temps  vn  de  fes  He-  Hérault  d$ 
rauts  vefiu  de  fa  cotte  vers  l’Archidü cl'EmPerewr* 
Lcopolde5auec  vnMandement  qu'il  euft 
à faire  retourner  l’armee  à Crumav,  6c 
qu’elle  y attendift  la  paye.CeHeraut  ayâc 
communiqué  ce  Mandement  en  fecret  à 
l’Archiduc , il  fut  mené  vers  Romeo  qui 
luy  dit,  qu’il  retournai!  à Prague , 6c  qu’il 
arteuraft  vn  chacun , Qu’ils  eftoient  amis 
de  ceux  qui  efioient  fidelles  fubjets  de 
sereur  s n’eftanc  en  armes  que  pour 
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deffendre  fon  anthoricc,  & qu  eftans  con- 
trez das  Prague , ce  qu'ils  efperoient  faire 
Je  Iendemain,ils  n’offenceroiét  perfonne. 
Le  Héraut  ayant  reporté  ces  nouuelles 
à Prague,  toute  la  ville  prefque  fe  mitejn 
armes*  mais  en  vne  fort  grande  confufiô, 
car  il  n’y  auoit  point  de  conducteur  : on 
n’entendoit  que  cloches  fonner  : les  vns 
allas  vers  l’Empereur  pour  fçauoir  de  lu  y 
fon  intention  ; & les  autres  s’empefchans 
à mettre  du  canon  pour  empelcher  aux 
Leopoldiens  de  s’approcher  de  la  petite 


Tl  fuir  rpr nnp 


quelle  ioinét  cefte  grande  ville  par  le 
moyen  d'vn  pont  de  pierre  de  vingtqua* 


tte  arches.  Elle  eft  diuifee  en  trois  parties, 
àfçauoif,la  Vieille,  IaNcufue,&r  la  Petite 
Prague,  avant  chacune  d’icelles  vn  Sénat 
& IurifdicHon  particulière.  La  Vieille 
&C  Neufue  Prague  font  du  cofté dextrc  de 
ladite  riuiere^eliansdiuifeesl’vne  de  l’au- 
tre par, remparts  <5c  foffez.  Et  la  petite  Pra^ 
gue  eft  fituee  du  cofté  feneftre,  joignant 
laquelle  vers  le  Septentrion  eft  vne  mot- 
te où  eft  bafty  le  Chafteau  des  Roys  de 
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Boheme,qui  fert  de  prefent  de  Palais  à 


l’Empe  reur* 


Oeftcit  de  ce  codé  que  l'Archiduc 
Leopolde  fie  approcher  ion  armee  le  qua- 
torziefme  de  Feurier:  il  fe  logea  au  iardia 
dePhilippes  Langius  proche  de  Recfcing 
&;  (es  foldats aux  enuuôs  de  la  pecite  Pra- 
gue, aucuns  defquels  on  vie  le  longdu 
iourfe  promener  fur  la  montagne  blan- 
che, fansfaire  femblant  de  vouloir  rien 
entreprendre;  8c  seftans  comportez  en 
leurs  logements  allez  modeftcmenr,ceux 
de  Prague  penferent  qu’ils  ne  deman- 
doiec  que  leur  paye, tellement  qu'ils  n’en- 
trepriodrenc  rien  aufll  lureux. 

Or  les  partialïcez  8c  diuilions  en  la 
ligion  qui  régnent  entre  les  Bohémiens^*  catUtu 
8c  qui  fe  font  renouuedlees  depuis  l’an g/ 
ï6o3.  fous  quelques  prétentions  de  lfAv-proS€panêd$ 
cheuefque  de  Prague  qui  vouioic  que  les 
Hufiîtes  le  recognufient  pour  Archeuef- 
que  puis  qu*ils  recognoiflbienc  le  Pape 
pour  Chef  de  i,Eglifc,-&  quelques  autres 
droids  qu’il  vouioic  auoir  lur  eux,  auec  la 
demande  que  feirent  les  Confcffionifies 
d’auoir  l’exercice  public  de  leur  Religion 
dans  Prague,  y onc  eau  lé  beaucoup  de  tu- 
multes,& principalement  l’an  1609. ( co- 
' me  il  eft  rapporté  dans  le  Mercure  Fran- 
çois) à caufe  que  ceux  du  Côfeil  de  l’Ena* 


ïë 

përèur  députez  luges  pour  terminer  et 
differenc,gaignez  Se  poullez  par  certains 
Catholiques,  au  lieu  de  fe  rendre  arbitres 
Se  amiables  côpofiteurs  parmy  les  diffe- 
rents de  la  Religion,  fe  rendirent  trop 
paflîonnez,  faiians  perdre  la  concorde  de 
l’Eftac  en  Boheme , Se  par  confequent 
l’authorité  que  l'Empereur  aueitfurfes 
fubiefts.On  fçait  qu’en  toutes  fortes  de 
Religions  on  doit  porter  obeiflanceau 
Prince:  ôcauflî  il eft  tenu  nonobftant  tou- 
tes les  controuerfes  Se  differents  enre 
ceux  de  diuerfe  Religion  ramener  toutes 
€mr?  ^"chofesàlaconferuation  du  bien  public* 
Le  feu  Roy  Henry  le  Grand  a a fiez  fai£t 
parmy u di*  recognoiftre aux François  par  l’heureufe 

Religion,  il  Palx  clu  ^ leur  a donnée,  que  ceux  qui  a- 
n'ypeutauoir  uoient  creu  que  parmy  la  diuerfitè  de  Re- 
r°Efi0r(le  bgion,iln’y  pouuoit  auoir  de  concorde 
en  l’Eftat,  s’eftoient  trompez:  Audi  de- 
puis la  Royne  fa  femme  en  fon  Augufte 
Regence  fuiuant  les  procedures  de  ce 
grand  Roy,  entretient  k.  France  en  la 
paix,tous  les  François  recognoiffansaf- 
fez  que  la  concorde  de  l'Eftàt  ne  dé- 
pend abfolument  de  la  conduite  de  îaRe- 
ligion,  mais  delauthoricé  du  gouucrne- 
mentpolitic- 
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Le  Confeit  donc  de  l'Empereur  s’e- 
ftant  monftré  partial  aefté  la  caufedes 
troubles  furuenus  en  la  Bohême,  &:  en 
fuktede  la  diuifion  entre  les  Princes  de 
laMaifon  d’Auftriche.  Et  diray  âulfi  icy 
enpaffanc,  que  s’il  a mal  efté  feruy  d’au- 
cuns de  Ton  Confeil,  qu’il  l’aefté  encor 
tres-mal  defes  Lieutenans  en  Hongrie, 

Iefquels  ont  penfé  faire  perdre  deeux  de 
cefte  Maifon  ce  qu’elle  y tenoit  dereÛe:’ 
car  fans  l’ordre  qu’y  donna  Mathias  peu 
auparauant  qu’il  en  fat  couronné  Roy, 
elle  fe  tournoie  route  fous  la  protedion 
duTurCjtant  lamauuai^eadminidra^on,, 
&lefubied  de  la  liberté  de  la  Religion 
faid  fouuenc  tourner  les  peuples  à la  ré- 
bellion. 

La  plus-part  des  peuples  dé  ces  pays  là 
ont  en  craince  de  tomber  fous  la  domina-  LJeH°**zrtes 

-Aujtncbiens 

non  des  Archiducs  Ferdinand  &Leopol-  & Bohemies 
de:  Aulli  les  Proteftans  d’Auftriche  eftas^4,|w<?wf  ^ 
prefts  d’encrer  en  guerre  contre  ledit  Roy  Y^doZinTti* 
Mathias  fur  la  fin  de  l’an  1608.  lequel^  Archi- 
vouloit  regier  l’exercice  libre  de  leur  R e-tTaf&iZ 
ligion  en  certains  lieux:  les  Hongriens  afoUe, 
quiilsdemandoientfecours,  leur  feirent 
celle  relponce,  Les  Hongriens  n* entreprend 
âr ont  plus  aucune  ebofe  contre  leur  Roy , Jgue  s'il 

G 
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a due  mit  que  les  Archiducs  freres  mouruffent 
fans  en  fan  s , & que  /’ A dminiflration  de  leurs 
pays  vint  a t Archiduc  Ferdinand,  il  y auroit 
quelque  apparence  que  nous  vous  deurions  fe- 
cotirir.  Ainfi  tous  ces  peuples  craignêt  de 
tumber  fous  la  domination  defditsArchi- 
ducs,(oit  de  crainte  qu’ils  ont  d’eux,ou  de 
ceux  qui  les  confeillent  qu’ils  fauori- 
ient:aufficeft  cequiafaid  courir  aux  ar- 
mes les  Huflites  Proceftansde  Bohê- 
me, comme  il  fe  verra  à la  fuitte  de  ce  dif- 
cours. 

Or  pîufieurs  du  Confeil  de  l’Empereur 
s’entendans  auec  l'Archiduc  Leopolde, 
craignans  que  le  Roy  Mathias  fuccedaft 
vn  iour  à laCouronne  de  Boheme,6c  qu’il 
ne  prifl  vengeance  de  ce  qui  luy  failoienc 
prez  fa  M Impériale, auec  vne  partie  des 
Catholiques  de  Prague,  fous  l'entente 
qu’on  leur  donnoit  que  c’eftoit  la  volonté 
de  l’Empereur, s’eftoieot  fournis  d armes 
en  pîufieurs  Monafteres.  < 

lispenfoient  qu’ayant  faid  entrer  vne 
année  de  neuf  mille  hommes  de  pied  SC 
de  quatre  mille  cheuaux  dans  Prague 
ville  capitale  deBohëme,ôcS’en  eftâs  em- 
parez,ils  feroienr  obeyr  les  autres  villes  à 
leur  volonté.changeroient  le  pouuoir  des 
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Eftats,&:  priueroient  le  Roy  Mathias  de  la 
déclaration  que  l’Empereur  auoit  faiéte 
en  ledefignant  apres  fa  mort  Roy  de  Bo- 
hême : puis  pourfuiuroient  plus  outre  fé- 
lon la  fortune  de  ieurs  armes. 

Ils  auoient  bien  donné  ordre  à tout  ce 
qu'ils  auoient  penfé  aduenincar  Farrnee 
eftoit  entree  en  Bohême  & iufques  aux 
portes  de  Prague,  fous  pretexte  de  dema- 
der  leur  paye,  apportant  en  paffant  le  plus 
de  dommage  qu’il  fe  pouuoit  faire  a ceux 
qu’ils  penfoient  leur  eftre  contraires  ; ils 
s’eftoient  armez, Sc  auoient  pratiqué  vue 
porte  à leur  deuotion  pour  faire  entrer 
clandeflinemér  les  foldats  Leopoldiens 
dansPragueiMaisDieu  difpofe  du  fucce^ 
des  entreprifes  humaines  (muant  fon  bon 
plaifir.V oicy  donc  ce  qui  en  eft  aduenu. 

Le  iour  de  Carefme-prenant  quinzief  smpùfeh 
me  Feurier , le  portier  de  la  porte  Neuf|r 
en  la  petite  Prague  ayant  efte  praâiquê^îc»s. 
Fouurit  de  grand  matin, & donna  l’entree  ;; 
à nombre  de  gens  de  pied  de  cheual 
Leopoldiens  , lefquels  fans  faire  grand 
bruit , ayant  gaigné  le  premier  corps-de- 
garde  s’acheminèrent  droicl  à la  grande 
place jou  ils  fe  rengerent  en  bataille,  & ti- 
rèrent quelques  coups  de  mouiquets 
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harquebufes,affîn  de  donner  a cognoiflr'e 
aux  habitans  de  Prague  ce  qu’ils  deuoienc 
attendre  deux  , s’ils  vouloient  faire  quel- 
que refiftance. 

Ceux  de  la  petite  Prague  ayans  ouy  le 
bruit  des  moulquetades  , coururent  in- 
continent aux  armes  , & n ayant  point 
enuiedefe  monftrer  lafehes  tirèrent  fur 
eux  quelques  petites  pièces  de  canon  ôc 
autres  machines  de  guerre  qu’ils  auoient 
difpoleesen  quelques  endroits  des  mai- 
foos  d’autour  de  la  grand  place  , pours’en 
ayderàtout  accidenc:Cequeles  Leopol- 
diens  voyat,ils  s’adrefferêtaux  deux  mai- 
fons  qui  faifoient  les  deux  bouts  decefte 
|dace,  lefquelles  ils  forceret,  Pvne  appar- 
tenant au  (ieur  de  Sebufin,&Tautreeftoic 
la  maifon  de  l’Auftriche  où  ils  meirent  le 
feu  ; en  icelle  demeuroit  Paul  Sutris , le- 
quel penfa  eftre  enuelopé  luy  & fa  famil- 
le dans  les  fiâmes, &:  n’eut  autre  loifir  que 
de  fe  fauuer  en  la  Vieille  ville  toutnud 
îaifiant  tous  fes  biens  au  pillage. 

Les  Leopoldiens  pafians  outre  gaigne- 
rent  le  Marché , &:  s’emparèrent  de  la 
Court,  d’où  ils  chafferenc  les  habitans  qui 
y eftoient  en  garde. 

Ceux  de  la  V ieiile  & de  la  Neufue  Pra- 
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gue  au  bruit  fe  meirent  en  armes,  6c  nom- 
bre  de  Gentils  hommes  Bohémiens  ÔC 
autres  qui  eftoient  en  la  Vieille,  monte- 
rent  autfi  toft  à cheual,  6c  s’acheminèrent 
par  deilus  le  pont  pour  fecourir  ceux  de  la 
Petite,  mais  voyans  fuyrtant  depauures 
habitan$,&  la  multitude  des  foldats  Leo- 
poldiensacharnez  au  combat,  6c  quia- 
uoient  gaigné  toutes  les  aduenuës  6c  pala- 
ces , ils  furet  contraints  de  retourner  d’où 
ils  eftoient  fortis  5 ce  qu’ils  ne  firent  fans 
eftre  raconduits  par  Prendel,  lequel  auec 
fa  compagnie  de  gens  de  cheual  les  fuiuit 
de  fi  prez  par  le  pont,  qu’il  entra  auec  eux 
dans  la  vieille  Prague  , mais  la  herfe  de 
la  porte  ayant  efté  lafchee,  luy  6c  fa  com- 
pagnie fetrouuerent  enfermez  ; tout  ce 
qui  y entra  fut  taillé  en  pièces , &:  luy  de* 
meuraprifonnier. 

Les  habitans  de  la  petite  Prague , fe  cini cents 

, • 1 1 r ° morts  am 

voyans  deftituez  de  tout  lecours , ne  pou- 
uans  plusrefifter  contre  l’effort  des  Leo- 
poldiens  , apres  auoir  courageufement 
combatu  l’efpace  de  deux  heures , 6c  que 
plus  de  cinq  cens  tant  de  part  que  d’autre 
auoient  efté  tuez  en  ce  conflnft,ilsmirent 
enfin  des  drapeaux  blancs  aux  feneftres, 
les  femmes  6c  enfans  crians  miséricorde. 

j-  1 ■ • ■ ^ — ■ . 
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L'Archiduc 
Leopolde  en 
tre  dam  Pra 
gue. 
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L’Empereur  qui  de  fon  chaffeau 
voyoic  & encendoit  tout  cccyenuoyavn 
héraut  enjoindre  aux  vns  Ôc  aux  autres 
de  mettre  ks  armes  bas,  auec  deffepces 
defe  plusentre-meffaire:  àquoy  îlsobey- 
rent.Èrau  mefme  temps  Y Archiduc  L<>o~ 
polde  encra  par  ladite  porte  Neuier  auec 
Romeo  , lefquels  allèrent  ddcendre  à 
rhoftei  de  Henckel , demonftrans  leurs 
faces  ioyeufes  de  ce  que  leur  deffein  e- 
ftoicen  partie  reiiflyjfaichez  toutesfois  de 
neseftre  peu  rendre  maiüres  de  la  vieille 
&nçufue  Prague  en  vn  nie  fine  temps. 

Depuis  la  pointe  du  iour  iufques  au 
foir,  il  entra  tant  de  foldats  & à pied  & à 
chenal  dâs  la  PetitcPrague, qu’ils  ne  pou- 
uoicnt  contenit  dans  les  maifons:  la  plus- 
part  furent  éontrainds  de  coucher  emmy 
les  rues,  fupportans  affez  im  patiemment 
le  froid, la  faim  $£  la  foif  qu’ils  enduroiét: 
D’autre coftéle  Citoyensfeirent  vntrifte 
Carefme^prensntayansdetelshoftcs  das 
leurs  maifons, & fe  voyans  erî  vn  extreme 
péril  de  leurs  vies:  toutesfois  tout  y fut 
aflez  calme  fur  le  foir,  chacun  recherchât 
fes  morts  pour  les  faire  enterrer. 

Durant  que  ces  chofes  fe  paflbient, 
ceux  de  la  N eufue  Prague  coururent  auf* 
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fi  tous  aux  armes,  mais  leMagiftrac  n’y  Quatre  m®- 
peut  retenir  ia  populace, qu’elle  ne  s’allaft”4^"^" 
ietcer  iur  quatre  Monafteres,  où  ils  pille-  p^Jacede 
rêne  les  reliques,  les  ornements,  6c  tout laNeufue 
ce  qu’ils  y trouuerenc,  tuant  6c  alTom-Pr^‘ 
rn^jnt  tous  les  Religieux  qu’ilsTecontre-\ 
rét,Ôc  abbatans  toutes  les  images  lefquel- 
les  ils  irai  ocrent  paries  rues  & places  pu- 
bliques. Ce  font  leseffeds  d’vne  fureur 
populaire,  qui  ne  cherche damais que  le 
pillage,  &c  faid  pacir  l'innocent  pour  le 
coulpable. 

En  la  Vieille  Prague  les  lefuiftes,  8c  les 
Iuifseftoienten  vne  merueilleufe  tranfe 
craignans courir  mefmc  fortune:  Ceux- 


cy  ay ans  recouru  aux  Eftats,  6c  leur  ayant 
prié  de  leur  permettre  de  s’armer  pour 
s'exempter  du  pillage, ils  en  obtindrenc 
lapermiilîon:  Et  ceux-là  leur  ayacenuoyé^  ufumes 
les  clefs  de  leur  College,  les  priant  de  1 es  fe  retirent  en 
receuoir  fous  leur  protedion,  Ils  y en-7"er/*fw<M' 

, l ) / J font  de  leurs 

noyèrent  nombre  d'arquebuliers  pourra, 
leur  conferuation:  mais  en  faifant  la  vifi- 
te  de  leurmaifon  on  y trouua  quantité  de 
toutes  fortes  d’armes,  des  petites  pièces 
de  canon , fix  cents  harqtiebuzes  & gran- 
de quantité  de  poudres  & boulets:  Cefie 
nouuelledpandüe  parmy  la  populace, rl 
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en  fourdit  vn  grand  murmure:  ce  qui  rut 
caufe  que  les  Iefuiftes  pour  efuiterl’in- 
conuenient  qui  en  eufl  peu  aduenir/e  re- 
tirèrent de  leur  mailon  en  diuerfes  mai- 
fons  de  leurs  amy  s:  Les  Eftats  toutesfois 
ontfaidt  conferuerleur  ColIegeJ&:  ce  qui 
eftoit  dedans. 

L'Empereur  cependant  fe  tenoitdans 
leopoide  f°n  Chaftoau  &c  fembloit  eftre  neutre:  la 
z empare  du  garnifon  qui  efloit  dedans  commandée 
cbafteau  de  pejh  leurCapitame  eftant  entretenue 
par  les  Eftats  de  Bohême,  tenoit  en  tran- 
fe  Leopolde  qu’elle  luy  fuft  contraire  : ce 
futppurquoy  le  lendemain feizietoe  Fe* 
urier,ilfic  pafterplufteurs  compagnies  de 
gens  de  cheual  parla  porte  des  fablons, 
pours’en  aft'eurer,  ce  qui  luy  lucceda,  car 
Felfi  voyant  qu’il  eftoit  fans  efperance 
de  pouuoir  eftre  fecouru  , luy  rendit  la 
place  fous  certaines  conditions,  & en  for* 
titauec  les  Bohémiens. 

$e  faitt  4 ^e  dbdeptiefme  l’Archiduc  Leopolde 
ftdetLïelu- s* eftant  faidt  déclarer  Commiftaire  ou 
nam  general  Lieutenant  General  de  l’Empereur,  fit 
ieLEm^'  meccre  en  bataille  toutes  fes  troupes  auec 
lafufdite  garnifon  Bohémienne  fortie  du 
Chafteaiijen  vne  belle  plaine  qui  eft  der- 
riereledit  Chafteau,  où  ledit  Archiduc 

eftant 
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eftant  armé  de  toutes  pièces  accompagné 
de  fes  Colonels  &£  Capitaines  alla  de  rang 
en  rang  faire  la  vifite,puis  leur  fit  prefter  le 
ferment  de  luy  efire  fidelleSjComme  efiâc 
Lieutenant  General  de  fa  M.  Impériale. 

Cependant  de  tous  les  endroits  de  la ^zotcnlt 
Bohême  nombre  de  Nobleffe  &:  degens jerenda* 
de  guerre  fe  rendirent  dans  la  Vieille  &cfeC0k*idJLl? 

■k  T C Ti  N i j Vietue  £5/ 

rs  eutue  Prague  $ ou  on  ne  parloir  que  de  N0uutuè 
faire  vne  (ortie  generale  fur  les  Leopol-  ^^ 
diensqui  eftoienc  dans  la  Petite  Prague* 
EtLeopolde  d’aiurepart  fit  braquer  fepe 
grofles  pièces  de  batterie  contre  la  V ieille 
ville5&deux  qui  deffendoiem  Tfcntree  fur 
le  pont  ? les  menaçant  de  faite  ietter  des 
fléchés  6c  dards  à feu  pour  les  réduire  eu 
cendre  ? puis  qu’ils  ne  vouloient  receuoif 
les  foldats  en  garoifon. 

Le  long  des  deux  bords  de  la  Molde 
onnevoyoit que  faire  des  foflez  tant  dé 
part  que  d autre»  où  nombre  d’harquebu- 
fiers  fe  mettoienc , iefquels  tiroient  fans 
intermiffion  , & y en  eut  plufieurs  de 
tiiez  des  deux  coftez. 

Les  Iuifs  emplirent  vne  infinité  de  vaifl  LêS  xuifsfé 
féaux  pleins  d'eau  pour  leur  feruir  contre  prépayent  à 
tous  accidents  de  leu,  garnirent  les  fene-^f 
ftres&le  haut  de  leurs  maifoils  de  pîer~ 
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res , 6c  s'armèrent  iufques  au  nombre  de 
cinq  cents  par  la  permiflion  des  Eftats. 
Mandement  Le  dix  huidiefme  dudit  mois  vn  he- 
^ L £r  raut  PuWia  vn  mandement  de  1 Empe- 
'dTJuvl  reur  dans  la  Petite  Prague,  portant  , Que 
Hte?ra&ue,  fur  la  requefte  quil  luy  auoic  efté  prelen- 
tee  par  les  Chefs  de  larmee  de  1 Archi- 
duc Leopolde,  proteftant  qu’elle  n’eltoic 
entrée  dans  Prague  que  pour  faire  main- 
tenir Fauthorité  de  fa  Majelté  Impériale^ 
11  aduertilToit  les  Eftats  de  Bohême,  6c 
principalement  les  Grands  d’entre  la  No- 
blefle  6c  les  Pfefidents,que  le  iour  iuiuant 
ilseuifentà  fe  rendre  au  Chafteaude  Pra- 
gue, pour  iurer  aueclefditsfoldats  Leo- 
poldiens  toute  obey fiance  6c,  fidélité  à fa 
Majefte  Impériale, pour  promettre  de  ne 
s’offencer  plus  les  vus  les  autres  6c  mettre 
| bas  les  armes5  6c  pour  entendre  fà  refolu- 

tion  fur  ce  trouble. 


ceux  delà  .Aprcsque  le  héraut  eut  publie  ceman- 
vtetüe  Pra-  dément  en  la  Petite  Prague  , voulant  s*a- 

tTemull  cheminer  en  la  V ieille,il  en  fut  empefehé 
||;  bitcation  du  par  les  Eftats-,  qui  luy  en  refiifereotPen- 
1 1 mandement  UQC  ? & luy  donnèrent  charge  de  dire  à 
l’Empereur  qu’il  deuoic  faire  publier  vne 
ceftanon  de  tirer  les  vns  fur  lesautres?ô£ 
de  n’vfer  d’aucune  ade  d’hoftüité  durant 
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trois  îours , affïn  qu'ils  enflent  temps  de 
dehberer  ce  qu’ils  deuroient  faire. 

Le  iour  fuiuant  FeUi  demanda  de  la  Conférence 
part  de  l’Empereur  d’efite  introduit  en  la 
Vieille  ville  pour  propofer  aux  Eftats  Vin*  per  eut &ie$  * 
tendon  de  fa  M.  Impériale,  où  il  farad- 
mis,  &r  y fut  depuis  midy  iufques  à (epe 
heures  du  foir,n  emportant  autre  refpon- 
ce,  (mon  Qu’ils eftoient  preftsd’emploier 
leurs  vies  & leurs  biens  pour  fa  M.  Impé- 
riale,mais  qu’ils  ne  donneroient  aucune 
entreeny  paflage  dans  leur  ville  à TArchi- 
due  Leopolde,ny  à fes  foldats  : toutesfois 
qu’en  faueur  de  fadite  Maiefté  Impériale 
ils  laifleroient  pafler  au  trauers  de  leurs 
villes  les  viurcs  que  Ion  voudroit  leur  fai- 
re conduire:  à condition  auflî  que  les 
Leopoldiens  fortiroient  incontinent  de 
la  Petite  Prague;  ce  que  pour  plus  com- 
modément faire  , ceux  de  la  Vieille  <$£ 

Neufue  Prague  donneroient  deux  cents 
mille  florins,  pourûeu  qu’ils  ne  mei  fient 
le  feu  en  null e part, U fortifie nt  prompte- 
ment de  Bohême  fans  y faire  aucune  de- 
meure. 1 ;; 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paffoient  le  u Prince  â 
Roy  Mathias, aflembla  tous  fes  amys  & 
toutes  fes  forces:  Il  auoit  lors  deux  grades 

D ij  , ; 
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afFàires  fur  les  bras,  car  Gabriel  Battory 
Prince  de  Tranfyluanie , au  commence- 
ment de  celle  anneeauoit  furpris  par  in- 
telligence Hermeftad,  ernmene  prifon- 
îiier  le  Lieutenant  dudit  Roy,&r  mis  hors 
tous  ceux  qu’il  auoiteftimé  fespartifans; 
y mettât  treize  cents  Heiducques  engar- 
üifon  : ce  qui  fafchoit  fort  Mathias , car  il 
efperoit  en  tirer  fa  raifcn  celi  Lite, ce  qu’il 
euü  faiftplus  comodémeut  qu’il  nepen- 
fou  pour  ce  que  le  Yaiuode  de  Valachie 
Tranfyiuams  ^ lecjic  Battory  eiloiem  entrez  en  pique 

nVaUchms.  fl  1 r * % 1 

Tvn contre! autre, &c  melmeslont  a pre- 
fentenvne  tres-cruelle  guerre;  Mais  le- 
dit Roy  courant  au  feu  le  plus  proche, 
Zt  noyMa-  fit  tourner  la  telle  de  fes  troupes  vers  la 
ityw'tche.  Bohemeaufecours  des  Eftats  qui  l’en  a- 
tioient  requis  affe&ionnétnent  par  leurs 
ÀmbafTadeurs. 

Pendant  qu’il  s’y  acheminoit,  le  fécond 
iour  de  Mars,  les  femmes  de  la  petite  Pra* 
gue  tenâs  leurs  petits  enfans  par  la  main, 
eftans  les  v nés  defcheuelees,les  autres  en 
vn  ellat  fort  trille  &:  pitoyable,  monterét 
au  Chafteau  de  Prague  demandans  à par- 
lera l’Empereur , & erians  que  puis  quil 
elloitleur  Roy  quilles  exemptaft  des  ty- 
rannies &:  cruautez  des  Leopoldiens: 


ipine  au  fe- 
çoursdes  E- 
fiat  s de  BO' 
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M.  Impériale  leur  enuoya  dire,  Que  le 
lendemain  l’armee  Leopoldienne  iorci^ 
roic. 

Cependant  les  Leopoldiens  de  la  Pe- 
tite Piague,&:  les  Bohémiens  de  la  Vieil- 
le ville  s’entretiroient  force  moufqueta- 
des  Ô£  harquebufades  au  trauers  de  la 
Molde. 

Le  troifiefme  iour  dudit  mois  vingt  LuBobmies 
foldats  de  la  garnifon  Bohémienne  qui  e- 
ftoit  fortie  du  chafteau  de  Prague  auec/er/?^ror 
Felfi,  & qui  auoient  prefté  le  ferment  à 
T Archiduc  Leopolde  , sefehapperent  Sc 
trouuerent  moyê  de  fe  retirer  en  laV îeille 
ville, ou  ils  donerent  aduis  aux  Eftats  que 
Romeo  s’eftanc  faifi  de  Velbern,  petite 
place  fur  la  Molde  à deux  lieues  loing  où 
elle  perd  fon  nom  dans  l’Elbe  , y auoic 
fait  conduire  fon  bagage  &:  fon  threfor. 

Sur  ceft  aduis,  nombre  de  caualerie  SC 
d’infantetie  s’y  achemina  par  le  commam 
dement  defdi  ts  Eftats  qui  eurét  vn  fi  heu- 
reux voyage  pour  eux , que  fans  perte  ils 
reprirét  V elbern,  & le  threfor  de  Romeo 
eftimék  deux  cents  mille  florins.  Ainfi  ce 
qu’il  auoit pille ên  ruinant  vn  million  de 
familles,  luy  fut  enleué  en  moins  d’vne 
heure. 

P iij 
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+Àvm!*  du  L'Empereur  ayant  eu  aduis  que  ion 
Rojuatbuu  frereie  Roy  Mathias  eltoit  entré  en  Bo- 
hême auec  dix-huid  mille  hommes  s’a- 
cheminant au  lêcours  des  Eftats;  Il  fit  en- 
cor fignifier  par  vn  Héraut  aufdits  Eftats 
que  s’ils  ne  vouloient  aduiferau  payemêe 
de  l’arm  ce  Leopoldienne  affin  d’honne- 
ftement  la  côgedier,  quil  les  priueroit  de 
tous  leurs  Priuileges  ; mais  eux  fentans  le- 
dit Roy  s'approcher  le  refuferent  de  fa 
demande.  Sa  M.  Impériale  preuoyant 
que  fi  les  deux  armees  ennemies  fe  ren- 
controienr  en  mefme  temps  dans  Prague 
qu’il  efloit  importable  -qu’il  n en  aduint 
vne  grande  defolation , Il  fit  donner  trois 
cents  mille  florins  pour  la  paye  de  trois 
mois  delarmee  Lcopoldiëne:  Romeo  les 
ayât  receus  partit  en  diligence  auec nôbre 
l’ Archiïue  de  caualerie  pour  reprendre  le  partage  de 
z.*opo  de a~  Beraunj5cl*Archiduc  Leopolde  auec  Tar- 

^etiuTa*  mee en ^0TZ[Z  eauiron ta  troifiefme heurG 
gTe*&aîec  de  la  nuid  fans  faire  fonner  la  trompette 
/onarmeefort  craignant  la  promixité  de  l’armee  du  Roy 
Mathias.  Voilà  ce  que  raportent  les  Re- 
lations Allemandes  qui  ont  efté  impri- 
mées , touchant  ce  qui  s’eft  parte  à Prague 
iniques  au  douziefme  de  Mars.  Depuis 
plufieurs lettres  en  font  venues,  portant 


t ; 


3*  -, 

que  ledit  Archiduc  Leopolde  n’a  eu  plus  t'AnbUn 
grand  beioin  que  de  fottir  en  diligence  enptUta- 

& r 1 i i r»  i o >»  » n b anéantie  U 

auec  ion  armee  de  la  Boheme^  qu  il  s elt  tetite  tra„ 
retiré  vers  PaiTav , où  il  attend  noctuelles 
forces  de  Stirie,  6e  d’Italie.  Quand  au^”  j™6 
Roy  Mathias,  on  tient  que  s’eftant  rendu  Bohême, 
Maiftrede  Prague , il  a remis  les  Eftats  en 
leur  première  liberté , que  Ton  a changé 
aucuns  des  Confeillers  qui  eftoient  près 
l’Empereur  , 6e  mis  nouuelles  garnifons 
dans  foo  Palais  d’où  il  ne  fort  point  : tou- 
tesfois  que  ledit  Roy  luy  a promis  de  te- 
nir inuiolablement  leur  dernier  accord 
rapporté  cy-deffus,  6e  nerenfraindreia- 
mais  : Aufli  qu’il  luy  porte  tout  lerefped 
Se  tout  l’honneur  qu’il  luy  doit  comme 
Empereur  6e  comme  à Ion  frere  aifne. 

L’intention  que  i ay  eüe  en  recueillant 
ces  petits  mémoires  de  ce  qui  s’eft  pafle  à 
Prague  , n’a  efté  que  de  faire  feruice  au 
public , 6e  que  le  récit  des  maux  aduenus 
chez  nos  voifinspar  ladiuifion  de  fi  grads 
Princes  freres  6e  coufins , laquelle  s’y  eft 
mife  fous  diuers prétextés ,ferue  d'exem- 
ple , à ce  que  nonobftant  la  defvnioü 
qui  ie  peut  rencontrer  entre  lesFrançois 
pour  la  Religion  , ils  ne  laiffent  cous  de 
eonfpirerau  bien  6e  repos  de  ceù  £ftars 


pourîacontinuation de  la  Paix  pendant 
la  minorité  de  noftre  Prince  fouuerain. 
Voyons  maintenant  ce  qui  s’eil  pafié  es 
autres  endroits  de  l’Allemagné. 

MortdeTre - Sur  la  fin  de  Septembre  lôiod’Efleéleur 
a«r*c,£/Ze-  Frideric  VI.  Comte  Palatin,  mourut  à 
u ‘péUtw™  HeildebergdVne  mort  allez  lubite.  Par 
fon  teftament  ( qu’il  auoic  faiétauecvne 
meure  deliberation,  ôc  fans  qu’il  penfafl: 
fi toü  mourir)  ilauoit  déclaré  Iean  Duc 
des  deux  Ponts  5c  Côte  Palatin , Tuteur 
de  Tes  enfans,  5c  Adminiftrateur  du  Pala- 
tinat:  Le  teftament  ouuert  les  Confeillers 
de  PEfleclorat  le  manderen  t,  où  ayant  ac- 
cepté ladite  tutelle  5c  Adminiftration , il 
reçeut  d’eux  le  ferment,  5c  des  fubjeéïs 
aufiRpuisen  donna  aduis  incontinent  à 
Philippes  Loys  Comte  Palatin  deNeu- 
bourg,  lequel  peu  apres  fit  publiervne 
Déclaration  portant, Qu’il  ne  pouuoit  re- 
cognoiftre  celle  tutelle  teftamentaire  6c 
Adminillration  de  l Efleétorat , pour  ce 
qu’elle  eftoit  contraire  à la  Bulle  d’or  de 
l’Empereur  Charles  IV.  6c  de  toutes  les 
Déclarations  5c  Confljtutions  des  Em- 
pereurs 5c  Roys  des  Romains  quiauoiët 
efté  depuis:  prouuat  par  plufieurs  raifons 
qifvnç  telle  nouueaucé  pernicieule  ne 

detioit 


écuoit  eftre  introduite  en  la  Famille  dèi 
Èfledeurs  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

Peu  apres  les  CdnfeillersdiiPalatinac 
( qui  ne  voûtaient  point  que  le  Palatin  de 
Neubourg  eu(t  1 adminiftration  de  i’Efle- 
£l:orat3  pource  qu'il  eft  de  Religion  Lu- 
thérienne, & auoiêc  confeillé  au  deffundt 
Eiledeur  de  nommer  ledit  Duc  des  deux 
Ponts, pource  qu’il  eft  Galuinifte,  qui  eft 
la  feule  Religion  dont  ôh  Laid  exercice 
par  tout  le  Palatinat ) y firent  vue  refpon- 
Ce , Que  cefte  cUfpofitidn  teftâmentaire 
n eftoit  point  contre  îes  Corifti  tu  tiens 
Impériales,  ne  contre  ce  qui  auoit  efté  de 
tout  temps  p radique  eir  da  famille  de$ 
Eftedeurs  Palatins  : Et  que  Iean  Comte 
Palatin  des  deux  Ponts  coufin  de  leur  de- 
fund  Efledeür cftant nommé  parfonte- 
ftanient  d’eftrelc  Tuteur  de  l’Eftedorat 
auoit  entre  légitimement  en  ladite  Ad-7 
miriiftration  , &c  que  Philippes  Louys 
Comte  Palatin  de  Nciibourg  ( qui  fans 
ledit  teftamentdeuroit eftre  le  vray  Tu- 
teur 6c  Adminiftrateur)  en  eftoit  exclus, 
ÔC  n’y  poiiuoitplus  rien  prétendre. 

Le  Palatin  de  N eubourg  non  content 
de  cefte  refponce  enuoya  le  D .Siîberma- 
mis  à la  Cour  de  l’Empereur , poU?  fe 
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plaîndre  contre  le  Duc  des  deux  Ponts 
ïc  les  Confeillers  du  Palatinat,  mais  il  eut 

pour  refponfe  des  Conieillers  de  la  Cha- 

bre  Impériale , Qu’il  y auoit  auffi  là  des 
Députez  de  la  Cour  d Heidelbei  g,ôe  tjuc 
ce  different  ne  fe  pouuoit  iuger  qu’auec 
l’aduis  des  autres  Efledeurs  de  l’Empire. 
Cependantle  Duc  des  deux  Ponts  iouyt 
de  la  Tutelle. 

Les  ceremonies  funèbres  dudit  Eflc- 
et funérailles.  £)-eur  furent  fanües  le  dix-feptiefme 
iour  du  mois  d’Odobre  à Heidelberg: 
Quelques  Officiers  de  fa  maifon  mar- 
choient  les  premiers: Douze  Damesillu- 
flrestant  Erincçjfles  que  Comteffes , La 
femme  du  Chancelier,  celles  des  Pro- 
feffeurs  de  l’Vniiierfité  , & des  princi- 
paux citoy ensd’Heidelberg(iavefue  de 
l’Efleftcur  n’y  cftoit  point  eftât  demeu- 
rée malade  au  Palais.  ) Puis  fuiuoienc 
douze  trôpettes , Le  Marefchal  èc  huidfc 
Gentils-hommes  qui  portoient  les  En- 
J i lignes  des  pays  fubjedtsaux  Efleéteurs 

1 Palatins:  Le  cheual  Efledoral  couueiT 

d’vn grand  drap  noir:  vn  autre  cheual 
que  luy  auoit  donné  autres-fois  le  Roy 
d’Angleterre:  fon  cheual  d’armes  orné 
dediuerfes  plumes  : Quelques*vns  des 
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principaux  d’entre  la  NoblefTe  : Puis  là 
biere  portée  par  dix-huiéfc  Gentilskorri- 
mes:  Le  GouuerneurdesenFansdu  dcf- 
funét  Efle&eur.  Le  jeune  Comte  Pala- 
tin : Le  Comte  Palatin  des  deux  Ponts^ 
defigné  Adminiftrateur  de  rEfle&dnft. 

Le  D ac  de  V irtemberg,  Le  Marquis  dé 
Bade,  Les  ArnbafTadeurs  des  Efle&eurs 
3c  Princes  de  l’Empire  reftdents  à Hei- 
delberg: Plufieurs  Comtes  3c  Barons, 

Le  Chancelier  3c  les  Seigneurs  de  Ton 
Confeib:  Les  Agents  du  Duc  de  la  T ri- 
mouille  3c  duMarefchal  de  Bouillon: Ses 

y W 

Médecins  : Les  Proténotaires, Secrétai- 
res, & autres  Officiers  delà  Chancelle- 
rie: Les  Profeffeurs  derVniuerfité  : Le 
Prefidët,  &:les  Sénateurs:  Les  Efcoliers, 

3c  grand  nombre  de  Citoyens.il  futainfî 
porté  à leur  mode  dans  vn  Temp!e,où 
TOraifon  funebre  eftantparacheuee,  il 
fut  mis  auprès  de  les  predecefieurs. 

Au  mefme  temps  que  ledit  Efle£Ièur  Mondei’E- 
mourut,  l’Euefque  de Spire  décéda  auffi 
en  fon  chafteau  de  Y denheim  : Et  le  10. 

Oétobre  il  fut  amené  dans  vn  chariot 
enterrer  à Spire , accompagné  de  fes 
parents  , 3c  de  tous  les  Officiers  Epifco- 
paux,  où  on luy  fit  v rie  belle  ceremonie 
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funèbre,  tout  le  ÇJergé  ayant efté  rece« 
uoir  la  biere  iufquesdiors  la  ville  fuiuy 
des  Cofeillers  de  laÇhambre  Impériale, 
du  Sénat  de  Spire,  8c  dvne  infinie  mul- 
titude de  Noblefte&;  d’habitans  : deux 


iours  apres  ceft  enterrement  Philippe 
Ghriftofle  de  Soetern  fut  facrc  Euefque 
de  Spire. 


imhjjadedes  Le  Duc  Maximiîian  de  Bauieres  eftat 
rinces Prote/iaslc  Chef  de  l’Vnion  des  Efledeurs  8c 
niivtnUDitc  ppnce5  Catholiques  de  l’Allemao-ne, 

^uoit  leue  des  troupes  pour  ralieurance 
defes  Eftats,voyant  que  tous  les  Princes 
Proteftans  vnis  pour  dôner  fecours  aux 
Princes  pretendans  la  (ucceftion  de  Iul- 
liers  auoiet  leué  de  grandes  forces:  Mais 
en  ce  mois  apres.laprife  delulliers,  lef- 
dits  Princes  Proteftans  vnis  , enuoycrêt 
yne  Ambafladeyers  luy , laquelle  arriua 


au  commencement  d5 Octobre  à Mün- 
chen , ville  capitale  de  Bauiere  8c  où  le- 
diâ:  Duc  fai£t  fa  relidenee  ordinaire  : 
les  principaux  de  cefte  Am  ballade  e- 
ftoient  le  Comte  Ipan  de  Nafiau,pour 
TEfledeur  PalaunaValentin  Setlifipour 
le  Prince  de  Brandebourg  : le  D, 
FaBer  pour  le  Duc  de  Virtemberg,  8c 
Volffgang  Loffelholt  au  nom  du  Sénat 
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deNoremberg:  Apres  plufîeurs  confie-  , ! 

renees  en  fin  ils  accordèrent  ; Que  dans 
lecinquiefmede  Nouembre  le  Duc  de 
Bauieres  licentieroit  Ton  armee , toutes- 
fois  à caufe  des  troupes  qde  tenoit  l’Ar- 
chiduc Leopolde  en  fies  Euefchez  de 
Paffav  8c  de  Strasbourg,  quil  enmet- 
troit  vne  partie  en  garnifon  pour  les  te- 
nir prefts  en  cas  de  nouueaux  accidents: 

Plus,  que  toutes  hoftilitezceflferoient  à toutes  a fies 
l’aduemr  entre  tpus  les  fubje&s  de  VA  r - 
eheuefque  de  Cologne , 8c  ceux  des  E-  ^ eheuefque 
ftats  de  Iulliers  : 8c,  Que  s'il  y auoit  quel-  4*  ceigne  & 
ques  differents  entre  kfdites  deux  par- 
nés  qu’ils  s’en  accorderoient  amiable* 
ment,  fans  en  venir  à l’aduenir  aux  ar- 


mes. 


Nous  auons  dit  dans  noftre  Mercure 
François,  quapres Iaprife de  Iulliers ce-{^ ^ Col&^n 
fte  grande  armee  qui  l’auoit  afiîegé  fcp™*  *4<b(r  ^ 
licentia,&;  chafqud  nation  s en  retourna^ 
en  fon  pays  : Le  Prince  Maurice  &fes 
trouppesen  Hoiande  : le  Marefchal  de 
la  Chaftre  &:  les  fiennes  en  France,  $c 
que  le  Prince  d’Anbaltauecffcs  Reifires 
8c  Lanfquencts  auoit  aulli  repafle  ie 
Rhin:  Mais  quand  aux  Princes  de  Bran- 
debourg ÔC  de  Neuhourg  qu’ils  eftoient 
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retournez  à Duffeldorp,  pour  /appro- 
cher plus  près  des  Députez  qu’ils  auoiëe 
enuoyezàla  Conférence  qui  fe  deuoit 
tenir  près  de  Cologne  pour  pacifier  le 
trouble  delulliers. 

Nous  auons  dit  cy  deffus  à la  feptief- 
me  page  que  les  Eflcétcurs  & Princes  de 
1 Empire  aflemblez  à Prague  auoienc 
Député  Loys  Landgraue  deHefle,&;  les 
Ambaffadeurs  del’hfle&eur  Archeuef- 
que  de Mayece &:  du  Duc  deBrunfuic, 
pour  auec  TEfledeur  Archeuefque  de 
Trcues , & le  Comte  de  Hohenfoler, 
Commiflaires  de  l’Empereur  fe  tranf- 
porter  à Cologne  & pacifier  le  trouble 
de  Iulliers  s’il  y auoit  moyen  : ils  y arriue- 
rent  au  commencement  de  Septem- 
bre. 

Incontinent  que  les  Princes  de  Bran- 
debourg &:  de  Neubourg  en  eurent  eu 
aduis  ils  députèrent  vers  eux  leurs  Am- 
bafladeurs Iean  Frideric  Rodius  , &:  le 
D.Iean  Zefchlin.  Loys  Landgraue  de 
Hefle  leur  dit  les  raifons  pourquoy  cefle 
Aflemblec  fe  faifoit  3 & qu’ils  ne  preten- 
doient  point  eftre  luges  en  la  caufe  prin- 
cipale3mais  feulement  amiables  compo- 
fiteurs , &:  qu’ils  ne  vouloient  penfer,à 
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autre  chofc  qu’à  pacifier  ce  troubîe:Àufi 
li  que  Finftrudion  qu’on  leur  auoic  don- 
née portoit  certaines  conditions  iuftes 
Sc  raifonnables  i mais  affin  que  cè- 
de Aflemblee  ne  fuft  fans  efFed,  fa  Ma- 
jefté  Impériale auoit  enuoyé  aurti  deux 
Commirtaires , aufqucls  ils  communi- 
queroient  tout  ce  qui  fc  traideroit , à ce 
qu’il  ne  fe  paffaft  rien  qu  elle  n’euft  pour 
agréable. 

Les  Ambafladeurs  des  Princes  de 
Bradebourg  ôc  de  Neubourg , luy  dirent 
que  Cologne  n’eftoit  pas  lieu  feur  pour 
rraider  de  cefte  affaire  , &c  que  Franc- 
fort, ou  Dortmundeferoicnt  villes  plus 
commodes  ; mais  le  Landgraue  Loys 
leur  refpôtidit,que  leurs  mandements  &£ 
inffrudions  portoient  quelle  fe  deuoit 
tenirà  Cologne.  , 

En  fin  le  dix-huidiefme  de  Septembre  Première  propt  ; 
le  Landgraue  Loys,  & les  autres 
bafladeurs  desEfledeurs  leur  donnèrent  &<tes  autres 
par  eferit  leur  première  propofition  , la ^epute^batiu 

1 . . 1 i .■>  • • aux  Ambafl'a* , 

quelle  contenoit  vn  abrégé  de  1 origine 
de  la  guerre  de  Iuillèrs  ôc  tout  ce  qui  se^  de  ^randebo» 
doit  pa(Té,  donnant  toufiours  le  tort  auf  ® Ne»bourï 
dits  Princes  portedans  de  s’eftre  mis  en 
portertion  des  Eftats  de  Iuillers,d’auoir 


40 

fai£t  entrer  des  armées  d eftrarigets  dans 
les  terres  de  l'Empire  , & de  s’ellrerêdus 
Mai  (1res  de  lulliers  par  force  ayant 
chafle  le  Gouuerneur  &:  la  garnifon  qui 
eftoit  dedans  de  l'ordonnance  de  fa  M. 
Impériale  ; chofe  à laquelle  il  falloir  dô- 
ner ordre  afin  que  lauthorité  de  l’Em- 
pereur luy  fuft  conferuee;  ce  que  toutes- 
fois ilspreuoyoientnepouuoir eftre  fait 
que  par  armes , fi  toutes  chofes  neftoiët 


remifes  en  leur  premier  ellat;C ’eft  pour- 
quoy  les  Efledeurs  & Princes  del’Em- 
pire quis eftoiet  affemblez  à Prague  ef- 
peroient  qu  a leurrequifitionlesPrinces 
de  Brandebourg  & de  Neubourg  ren- 
droienc  lulliers  & le  Chafteau  à la  M. 
Impériale , mettraient  les  armes  bas, 
ofteroient  les  n auires  de  guerre  qu’ils  te- 
noientfurle  Rhin,  &;  les  impolis quûls 
auoient  mis  fur  les  marchandifes  qui  y 

palloiêt.  Cefaifantqu ’ilny  auroitpoint 

de  doute  que  l’Allemagne  retireroic 
beaucoup  d’vtilité  de  celle  Affemblee, 

1 autiiqrite  de  l’Empereur  feroit  confer- 
ru  e , &z  ie  oroiél  feroit  gardé  à tous  ceux 
qui  preten  dolent  aux  Ellatsde  Iuillers.  / 
Ua'fjJl  A celle  première  propolition  les  Am* 
Princes  de  baüadeurs  des  Princes  de  Brandebourg 
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«dcNcuboil  rg  firent  refponcc  par  éf-  Br/uJetnàv^i 
crit  le 20.  Septembre,  & dans  icelle  ils  ^‘f  0**!.*1* 

j * J Jujdltt  pfQPti* 

rendoient  grâces  aux  Eflcdeurs&:  Prin-/?^. 

ces  qui  s’eftoient  aflemblcz  à Prague  du  ' ' 

foing  qu’ils  auoient  de  pacifier  le  trouble 

de  lulliers  5 lequel  n’eftoit  point  veftu 

d’eux  , mais  par  certains  enuicux&en^ 

nemis  du  repos  public  qui  en  rendroierit 

compte vn  iourdeuant  Dieu.  Que  tout 

le  monde  fçauoit  bien  qu’ils  n’auoient 

point  prins  la  pofleffion  des  Eftats  de 

lulliers  par  force  , illais  auoientefléte- 

çeus&recogneUsPrinccspar  leurs  fub- 

ie&sauecidye  & congratulation.  Que 

par  vue  grande  neceflité&:  pour  les  rüD 

ntsôc  lioftilitezque  faifoient  les  garni- 

fons  de  la  ville  de  lulliers  fur  les  pays 

qui  les  auoient  recogneus , ils  auoient 

forcé  & pris  celte  place , & que  de  les  fe-  1 

mondre  de  la  rendre  maintenant  apres  y 

auoir  faift  devfi  grandes  defpences  , ce 

feroit  vne  demande  inutile5&:  con  fumet* 

le  temps  mal  à propos  : toutesfois  fi  lef- 

dits  fieurs  Deleguez  auoient  dautres 

moyens  par  lefquels  il  le  peOft  faire  vu 

bon  accord  ils  les  receuroiêt  Volontiers: 

Nepenfant  pas  qu’il  s en  puifle  faire  , fl, 
premieremenries  Princes  leurs  Maiflres 


m 
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neront maintenus  en  leur  pofîeflîon: 

que  tant  cTvne  part  que  d’autre  on  met- 
te les  armes  bas5&  que  tous  aûes  d’hofti- 
lice  foient  defFendus  : les  frais  qu  ils  ont 
faidt  àlaguerre  de  lulliers  rembourfez, 
oc  que  l’on  foit  d’accord  à quels  Efle- 
dteurs  & Princes  de  l’Empire  PEmpe-r 
reur  donneroitlacognoiflance  pour  iu- 
ger  qiiel droift  ont  tous  les  Princes  pre- 
cendans  quelque  choie  en  celle  fuccel-, 
lion. 

'o p o fi tion  de  ^ Ceft  eferit  le  Landgraue  Sc  les  De- 

^EfiatTde  léguez  en  donnèrent  vn  autre  le  21.  Se- 
ptembre, ou  encor  apres  plufieurs  dif- 
cours  &£  repentions, ils  concluoient  qu’il 
n’y  auoit  point  moyen  de  traidter  aucun 
accord  , li  on  ne  fuiuoit  l’ihtention  de 
E Empereur , & l’aduis  des  Efleâeurs  5c 
Princes  qui  s’eftoient  alfcmblez  à Pra- 
gue, lequel  eftoit , De  mettre  en  leque- 
ftretôus  les  Eftats  de  la  maifon  de  lui- 


il  -Hiers, 


liers  , ôc  que  deux  Princes  de  l’Empire, 
l’vn  Catholique,  & l’autre  Procédât , les 
adminiftreroienn&xiendroiét  vn  fidelle 

J'  ; - . 

compte  de  toutlereuenu  , pour  en  met- 
; r tre  le  reliqua  és  mains  de  celuy  auquel 

: b ladite  fucceüîon  feroitadiu2;ee. 

Apres  Midy  du  mefme  iour  les  Am- 
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bafladeurs  des  PrincesdeBrandebourgR*?0"/* 

8c  de  Neubourg  , refpondirent  qu’ils 
n’auoicnt  pouuoir  de  toucher  au  poinét 
delaprife  de  pofieffion  dont  leurs  Mai- 
ftres  iouyffoient , 8c  qu’ils  ne  pou  noient 
rien  refpondre  fans  auoir  fçëti  leur  vo- 
lonté : auffi  eftoit-ce  chofeinoiiye,Qu’il 
fuftdefFend  u à vn  heritier  de  fe  mettre 


en  pofieffion  d’vne  fucceffion  qui  luy  fe- 
roit  efcheuë,mais  que  cela  eftanc permis 
à vn  chacun  les  Efidéteurs  8c  Princes  de 
l’Empire  n’en  deuoienteftrcpriuez:  veu 
mefmement  que  les  maifons  de  Brande- 
bourg 8c  de  Neubourg  ne  recognoif- 
foient  aucun  Prince,  pour  eftré  leur  co- 
heritier en  celle  fucceffion  , qui  fufien 
pareil  degré  qu’eux.  Ils  allegu  oient  auffi 
phifieursGrâdsd  Alernagne  qui  s’eftoiet 
mis  en  pofieffion  depuis  peu  delaDuché 
de  Grauenhagens  8c  des  Comtez  de 
Hendeberg  8c  de  Catzenelenbogem 

O O 

Quàntaux  prétentions  de  la  niaifon  de 
Saxe, que  les  hiftoires  remarquent  affez, 
q u e d e p u i s 1 e u r p r e t e n d u c d o n a t io  n d e s 
Eftats  de  lulliers  en  cas  qu’ii  n’y  euft  qtie 
des  filles  aptes  à y fucceder , il  y audit  eu 
vn  e fe  u 1 e fi  1 1 e h e ri  t i e r e d e p u i s , q u i au  o i t 
recueilly  la  fucceffion  toute  entière  par 

F ij 
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îa  mort  du  Duc  de  lulüers  Ton  pere, 
qui  auoit  efté  confirmée  par  cous  les 
Empereurs  fubfequents, 
le  A ce  q defius  le  Lâdgraue  de  Hefle  &T 
a»d%raue&  ç autres  condeputez  firet  vne  cripUque 

n*\*{hmoie»t  reipoie5en  IaquelJe  ils  auoicnt,  que  bien 
jeyuefiree/ire  qu’ils  n’euflenc  la  charge  decondamner 
VpVcîfUr?™ ouapprouuer  lapolleflion  difpucee  des 
onhiede  J ni-  Eftatsde  Iulliers,  fi  eft-ce  qu’ils  vouloiêc 
*rs Ÿ prouuerquclapropoiition  du  fequçftre, 

en  la  forme  qu’ils  faiioient  propofçe* 
çftoit  le  feul  moyen  de  çonferuer  l’au- 
thoricéde  l’Empereur  & le  droicE  d’vn 
chacun  des  pretendans.  Qu’on  deuoic 
confiderer , que  fi  relies  voyes  dç  faid 
dontauoient  vfé  les  Pripçes  de  Brande- 
bourg & de  Neubourg  eftoient  tolerees, 
que  les  Efledeur  «Se  Princes  deSaxepre- 
tendans  aulfi  lafucceflion  pouuoien  t par 
h force  faire  le  mefmci  qui  feroit  mettre 
TAllemagne  en  vne  extrême  calamité  SC 
defojation  : tellement  que  cour  confide- 
ré  il  eftoit  aifé  à juger  que  le  moyen  &:  la 
forme  du  fequeftre  qu’auoient  trouué 
bon  les  Eilcdeurs  «Sc  Princes  affemblez 
à Prague^eftoit  très  iufte.Quât  aux  nou- 
veaux péages  mifes  fur  le  Rhin  par  les 
Princes  polTedans,qvie  ç’eftpit  çhofe  qui 
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ne  s’eftoit  iamais  pra&iquee , 5c  n’eftoit 
permis  à aucun  Prince  de  l’Empire  de 
mettre  fus  nouueaux  impolis  fans  le 
confentement  de  l’Empereur  : auffi  que 
celaapportoit  vne  grand’ furcharge  aux 
fubieàsdes  autres  Princes  de  l’Empire 
qui  traffiquoient  fur  le  Rhin . 

Les  Ambafladeurs  des  Princes  de 
Brandebourg  5c  de  Neubourg  ne  rc ré- 
pondirent rien  par  eferit  à celle  tripli- 
que,  mais  ils  dirent  qu’ils  ne  pouuoient 
nullement  fe  départir  de  leur  première 
relponfe?&  n’en  pouuoient  faire  aucune 
fans  auoir  eu  l’aduis  5c  cômuniqué  auec 
les  Ambafladeurs  des  Roys  5c  Princes 
quilesauoient  affiliez  , 5c  qui  s’elloient 
tranfportez  à Cologne. 

Le  Landgraue  5c  fes  con  députez  voyat  E^lfgets  ^tom 

3ue  lapropolîtion  du  fequellre  n’auoiti»£w;«r«r  mu: 

e rien  proffité , ils  aduertirent  les  deux  & 

Commilfaires  de  l’Empereur  qui  eftbiët^^”^1* 
à Cologne  , fçauoir  Lothaire  Archeuef- 
que  5c  Elledeur  de  T reues,  5c  le  Comte 
de  Hohenfole^de  tout  ce  qu’ils  auoienc 
propoféaufdits  Ambafladeurs  des  Prin- 
cespofledans,  5c  ce  par  eferit  ; lefquels  le 
2 6.  Septembre  les  remercièrent  auffi  par 
eferit  de  la  fidelité  qu’ils  apportent  en 
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cefte  affaire  au  feruice  de  fa  M.  Impé- 
riale: &:  cependant  les  aduertiffoient 
quelefdits  Princes  poffedans  n’eftoient 
encrez  en  cefte  conférence  , que  pour 
gaigner  têps  &:  rendre  inualc  les  armees 
qui  s’eftoienc  leuees  tant  par  l'Empe- 
reur qu’autres  Effecteurs  ôc  Princes  de 
l’Empire,  les  prioientdefc  tenir roides 
àlapropofitiô  dufequeftre,& prefferlcs 
AmbaffadeursdefditsPrincespoffcdans 
de  refpondre  en  bref:  Pource  que  lefdits 
Princes  ne  cefioient  durât  meffnes  ceffe 
affemblee  d'attenter  plufieurs  choies 
iniques  & iniuftes,  tant  contre  les  Ec- 
clefiaftiques  Scies  Noblesdes  Eftats  de 
lulliers  qu’ils  fçauoient  porter  de  l’affe- 
ction à l’Empereur:  mclmes  qùe  fçachât 
que  le  Prefidentd  AixlaChapelleeftoic 
fidelle  à fa  Majefté  Impériale  , ils  luy 
auoient  faiCt  ruiner  des  maifons  qu'il 
auoit  aux  champs-,  qui  eftoit  la  caufe 
qu’ils  les  aduertiffoient  de  requérir  def- 
dits  Princes  que  durant  cefte  affemblee 
au  moins  ils  s’abftinffent  de  telles  vio- 
mditimi  pro-  leilCeS.  , . 

Au  mefme  temps  &:  le  i%.  Septembre 
\ance  pour pa-  l’Ambaffadeur  de  France  eftant  venu  a 
eru trouble  Goloçne  fit  l’ouuerture  fuiuante  aufdits 
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Deleguézde  l’Âffemblee: 

Que  dans  vn  mois , les  vns  Sc  les  autres 
mettroient  bas  les  armes:&  licentieroiêc 
leurs  gens  de  guerre, &n’en  retiendront 
feulement  que  pour  la  conferuation  des 
places. Que  toutes  hoftilitez  cefferoient 
dés  le  mdme  iour.  Que  dans  fîx  mois 
tous  ceux  qui  pretendoient  en  la  fuccef- 
fion  de  MÊcrs  conuiendroient  de  Roys 
&c  Princes  hors  des  terres  de  l’Empire 
qui  iugcroient  de  tous  ces  differents: 
excepté  pour  ceux  qui  aduiendroient 
entre  les  Princes  de  Brandebourg  & de 
Neubourg , &;  des  fiefs  dependâs  de  TE- 
lleéfceur  Palatin,  dont  ils  le  pouruoiroiet 
vers  l'Empereur  félon  l’ordinaire : Ce- 
pendant,que  lesPrinces  de  Brâdcbourg 
& de  Neubourg  iouyroient  de  la  poffef- 
fîon  &:  vfufruiét  defdits  EftaCs  : & que 
l’Empereur  leur  permettroit  la  leuee 
des  nnpofts  quiîs  auoient  eftablis  de 
nouueau  pour  trois  années  confecutiues 
afin  de  fe  rembourfer  de  partie  des  grâds 
frais  qu’il: 

A cpfte 
de  tous  Pi 

fîours  ialoux  quand  d’autres  fe  veulent 
mefler  des  affaires  de  leurs  pays  ) lef- 


; auoient  faifts  en  ceftc  guerre, 
ouuerture  (fuiuant  l’ordinaire  seconde  propo 
inces  fouuerains  qui  font  tou- 


.1  ; i 


dits  Landgraüe  & Delegùez  en  îa  fecoft* 
de  propofition  qu’ils  firent  aux  Ambaf* 
fadeurs  des  Princes  pofledans,  tefmoi- 
gnereiit  alfez  qu’ils  ne  trouuoient  pas 
Don  que  d’autres  Roys  prindes , s’ils 
n’elloient  de  l’Empire,  fe  meflalfent  dd 
ce  tf aidé  , &:  que  c’eftoit  de  plus  en  plus 
offenfer  fa  M.  Impériale:  Ils  derUandoiét 
fur  tout  que  les  Naüires  qui  eftoientfur 
le  Rhin  pour  contraindre  à payer  les  im- 
polis nouueaux  fuflent  oftees:&:  tous  lès 
torts  prétendus  eltre  faidsparles  prin- 
ces polfedans  depuis  le  commencement 
del’afiTeiiiblee5&:  dont  les  Commiflaires 
de  l’Empereur  auoient  faid  nouuelle 
plainte  ('comme  il  a efté  raporté  cy-def- 
fus ) fuflfent  reparez* 

g % Mais  ledit  Landgraüe  &:  les  Deleguez 
onde propofi- nc  demeurèrent  lans  refponfe.  premie* 
ment,  que  pour  les  nouueaux  impolis 
qu’il  elloit  permis  à tous  princes  de  met- 
tre tels  impolis  qu’ils  voüloient  fur  leurs 
fubjeds  quand  le  tout  tournoit  pour  la 
dcffence  du  prince  & de  fes  fubjeds. 
Quant  aux  Officiers  qu’ils  auoient  chan- 
gez és  Eflats  de  lulliers , qu’il  elloit  per- 
mis à tous  princes  d’en  faire  de  mefmef 
&c  quil leur  elloit  grandement  importât 

d’eftre 


tTefi:rc  a fleuré  de  la  fidelité  de  leurs  O fl!  - 
ciers , Que  tout  ce  que  les  Commiflaires 
de  rEmpereurauoient  fait  publier  tou- 
chât quelques  hoftilitez  aduenuës  prez 
a Aix  la  Ghappelle , s’eftoient  plaindes 
à plaifir  , & qu  ils  allaient  plus  de  fubjeâ: 
de  fe  plaindre  d’eux.  Difant,  que  fi.  celle 
Aflemblee  eftoit  difeontinuee  6e  que  fi 
on  n’en  re tiroir  le  fruiét  que  l’on  en  auoit 
déliré,  que  le  blafrae  en  tomberoit  fur 
leurs  aduerfâires.  Protellant  d’efiretou- 
fiours  prefls  de  faire  pàroiftre  laiufte  o- 
beyflance  qu’ils  doiùent  à l'Empereur.  / ^ 

Celle  refpo n fe  fu t caufe  que  le  Land- Ttoifiefae pri 
graueôe  les  condeputez leur  firent  vne^,0W* 
troifiefme  proposition,  Que  les  Ellats  de 
la  Maifon  de  lulliers  ( excepté  le  eha- 
fteau  de  lulliers  & ce  qui  e*i  dependoit ) 
denleureroiêt  en  lapuiflace  des  Princes 
pofledans  6c  le  tiendraient  au  nom  de  fa 
Majefté  Impériale  iniques  à entière  dé- 
finition du  diffèrent:  à condition  que  les 
princes  de  Saxe  c.ntreroient  auec  eux  ea 
Commune  pofleffion:  que  radmiriiftra- 
tion  deldits  Ellats  fe  ferait  fumant  la 
volonté  de  l'Empereur  oit  de  les  Com- 
miflaires: Que  l’on  ingérait  de  la  fuceeE 
fi  on  de  lulliers fuiuanfcte*  ordonnance!' 
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de  S’Empire:  Que  dcuxprinces  de  Pvne 

&:  l’autre  Religion  tiendraient  le  Cha- 
is \ fteau  de  Iulliers  en  fequeftre:  Que  les 
princes  pofledans  donneroienc  Caution 
||  d’obeyrauiugemet  qui  en  aduiendroit: 

I Que  Ion  mettroit  bas  les  armes  : &:  Que 

tous  impofts  nouueaux  feroient  abolis. 

Il  y eut  plufieurs  eferits  de  part  &:  d’am 
1 latto ficfme  * tre  fur  cefte  propolition , mais  en  fin  les 
\ •opofition,  Ambafladeurs  des  Princes  pofledans  en 

ayant  efté  communiquer aucc  le  Côfcil 

defdits  Princes,  ils  donnèrent  pareferit 
le  12.  Odobre,  qu’ils  eftoient  prefts  de 
pafler  la  fumante  tranfadion,  fçauoir, 
Que  les  Princes  pofledans  retien- 
draient la  poflefli  5 des  Eftatsde  Iulliers 
iufquès  à ce  qu’il  y euft  pariugement  vn 
légitimé  fuccefleur  déclaré  : &:  cepen- 
dant qu’ils  gouuerneroiêt  lefdits  Eftats 
au  nom  de  fa  Majefté  Impériale  fuiuant 
les  Couftumes  des  pays. 

QuantauChafteaude  Iulliers,que  le 
Goüuemeur  qui  feroit  mis  dedans,  fe- 
roit  ferment  au  nom  de  l’Empereur 
des  Princes  pofledans , deconferuer  fi- 
dellement  la  place  iufques  à ce  qu’il  y 
euft  vn  légitimé  fuccefleur  nommé  par 
iugement,  auquel  fans  contrcdid  il  rc- 
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mettroit  la  place* 

Que  pour  iuger  de  la  fucceffion  on 
nommerait  certains  arbitres:  totitesfois 
que  pour  les  difFerêts  qui  feroient  entre 
les  Princes  dé  Brandebourg  & de  Neu- 
bourg,  ils  feroient  vuidez  particulière- 
ment par  les  princes  qu’ils  auoient  jà  no- 
uiez en  leur  accord.  Que  les  princes  de 
Saxe  ne  feroient  nullement  admis  en  la 
poffeffion  defdits  Eftats  auec eux  : Que 
les  princes  poffedans  donneroient  eau* 
tion  de  fatisfaire  à tout  ce  que  deflus , ôC 
promettroient  reuoquer  tous  impofts 
nouucaux  dés  le  iour  de  la  tranfadion. 

Le  Landgraue  & fes  Condelegueî; 
ayant  reçeupar  eferit  celle  proportion 
de  tranfadion, iis  en  donnèrent  copgie 
aux  AmbaftadeursdeSaxe  qui  elloicnt 
au (îi  venus  à Cologne,  lefquels  donnè- 
rent vn  long  eferit  des  prétentions  des 
princes  de  Saxe  fur  les  Eftats  de  lulliers, 
proteftans  qu’ils  n’auoient  iamais  tenu 
pour  légitime  la  polie  (Son  qu’en  auoient 
pris  les  Princes  de  Brandebourg  &;  de 
Neubourg. 

Toutcsfois  le  Prince  de  Neubourg 
arriua  à Cologne  le  14.  Odobre  tenant 
la  fufdite  tranfadion  pour  faide: Mais  le 
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Landgraue  de  Hefie  &:  les  Condele^ 
guez  luy  donnèrent  vne  refponfe  par 
efcritàladitetranfaÉtion,enlaquelle  ils 
declaroient  ne  fe  pouuoir  départir  de 
leur  derniere  propofition. 

Bref  il  y eut  lors  vne  infinité  defcrits 
baillez  aufdits  Deleguez  , tant  par  les 
deuxCommiflaires  Impériaux  3 que  par 
les  Ambaffadeurs  des  Princes  de  Saxe, 
quiprotefierent  de  n’endurer  point  que 
leurs  Princes  fuflcnt  exclus  de  pouuoir 
entrer  en  la  pofieffion  des  Eftatsde  lui- 
liers.  . 7 . 

Aufli  le  24.0£tobre  le  Prince  IeanCa- 
fimir  de  Saxe  Duc  de  Coburg  arriua  à 
Cologne  5 mais  le  mefmeiourle  Prince 
de^Neubourg  en  partit  ; Ses  Ambafla- 
deurs  depuis  fon  départ  auec  ceux  du 
Prince  de  Brandebourg  donnèrent  par 
efcrit  des  refpon  fes  allez  copieu  fes  &: 
prolixes  fur  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle  dés 
l’origine  du  trouble  de  Iulliers  iniques  à 
prefent,  affirmans  que  leurs  Princes  ne 
defiroient  que  la  trâquilité  de  l’Empire, 
&:  paix  & amitié  auec  tous  Princes  leurs 
yoifins;  ainfi  qu*ils  l’auoient  faid:  en  ce 
qu’ils  auoient  licencié  tous  leurs  gens  de 
guerre  apres  la  prife  de  Iulliers,  Mais 


que  voyant  maintenant  que  les  Com* 
miflaites.de  fa  Maieftc  Impériale  ne  vou- 
loient  permettre  au  Landgraue«& à fes 
con  députez  de  modérer  la  rigueur  des 
conditions  quûls  ayoientpropofees  , Et 
qu’eux  au  contraire  s’eftoient  foubsmis  à 
tout  ce  qui  eftoit  de  iuftice , ils  ne  pou- 
uoient  commettre  à radu.enir  ceft  affai- 
re qu’en  Dieu  & au  temps , efperant  que 
nul  ne  lesblafmeroit  d’eftre  caufes  qu’il 
ne  s’eftoit  faiét  vn  bon  accord.  Audi  que 
nepotiuanspaflerplus  outre  en  ceTrai- 
été  ils  s’en  alloient  faire  rapport  à leu  1*5 
Princes  de  ce  qui  s’y  eftoit  p aile. 

A ce  dernier  eferit  des  Arnbaffadeurs 
des  Princes  pofledans , le  Landgraue M 
fes  condeputez  firent  vue  brefb'e  r.efpô; 
fe  le  deuxiefme  Nouembre  ? partant, 
Qffils  s’eftoient  comportez  en  ce  1 rai- 
été  fuiuant  les  inftruétions  qui  leur  a: 
noient  efté  données  , &c  reiettoienc  h 
faute  de  la  rupture  du  Trai été  i . S 
Ambaffadeurs  des  Prinçespoflédansj  ce 
qu’ils  firent  imprimer, 

L’affembiec  eftant  ainfi  rompue  le 
Landgraue  ôc  fes  condepurczje  Duc  de 
Coburg  de  Saxe  , oC  tous  les  Ambalia- 
deurs , partirent  de  Cologne  8c  fe  retire; 
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rent  chacun  chez  foy. 

Par  cefte  rupture  on  penfoit  que  les 
Eftatsde  Iulliers  à ce  Printemps  deuoiêt 
eftre  pleins  d’armees : Le  Prince d’An- 
hait  fut 3 au  nom  des  Princes  poiTedans,à 
la  Haye  en  Holande  * où  le  P rinça  Mau- 
rice 8c  les  Eftats  eftoient  affemblez  pour 
çompofer  les  differents  &:  querelles  que 
ceux  d’Vtreçh  ont  entr  eux  > Sc  celles  du 
Comtedela  Frife  Orientale  auec  ceux 
d’Embde  ; Ce  Prince  y fut  bien  reçeu5&: 
fut  xffeuré  par  eux  de  tout  fecours,  com- 
me ils  auoient  faiéfc  l’an  paffé  , & plus 
grand  fi  befoin  eftoir» 

Il  allaaufli  en  Angleterre  où  il  fut  aufh 
bien  reçeu  & eut  parèille  refponce:Mais 
comme  il  a efté  dit  cy-deffus  le  trouble 
entre  ceux  d’Auftriche , 8c  Faccord  faiéf 
entre  les  Princes  vois  8c  îe  Duc  de  Ba- 
uiere  , ont  efté  la  caufe  qu’il  ne  s’eft  rien 
remué  dans  les  Eftats  de  Iulliers- Voyons 
en  finiffant  ces  mémoires  ce  qui  s’eft  paf 
féenîaprife  de  1* Arrache  par  les  Efpa-i 
gnols3  au  mois  de  Noucmbrc  dernier. 

Siplufieurs  Princes  de  la  Chreftienté 
nonobftant  leurs  affinitez  8c  parentez 
ontdesparrialkezles  vns  contre  les  au- 
tres : ceux  desautres  endroits  dumonde 
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if  en  ont  pas  moins.  Les  Roys  de  la  Bar- 
barie depuis  cent  ans,  fuiuat  ce  que  plu- 
fleurs  Hiftoriës  ont  rapporté , en  feruenc 
afTezdeprcuuc,  6c  toufioursles  Roys  de 
Caftilie  ou  de  Portugal  eri  leur  donnant 
feeours  , fe  font  emparez  de  quelques 
places  qui  eftoient  à leur  bien-feance; 
toucesfoisle  Roy  Sebaftian  de  Portugal 
y allant  enperfonne  pour  füporter  Mu- 
îey  Hamet  contre  fon  frere  Muley  Ma- 
îüco  Abdelmclec  Roy  de  Fez  6c  de  Ma- 
roc, en  penfanc  y profiter,  perdit  laba- 
taille  d’ A Icacerquibir,  où  il  fut  tué  com- 
me les  Caftillans  affermentimais  le  com- 
mun des  portugais  croyent  que  non , 6c 
qu  apres  cefte  perte  s’eftant  fauué  de  la 
bataille  il  eftoit  ailé  errant  parmy  le  mo- 
de iufqu  es  en  l’an  i6or.que  s’eftantdef» 
couuertil  fut  arrefté  prifonnieràVenifc 
pour  s’eftreditle  Roy  Sebaftian.  Depuis 
eftant  tombé  entre  les  mains  des 
lans&mené  à Naples , ils  Font  enuoyé 
en  Caftilie, ou  il  a efté  pendu.  Or  la  faute  pnfo*m#av- 
principale  que  fit  ledit  Roy  D.Sebaftiàn  ™ 
en  Barbarie , ce  futqu’eftaot  defcendu  à 
Arzille,  il  lâifta  derrière  luy  Arrache  vil- S*** 
le  ennemie , 6c  s’en  alla  chercher  Abdel- 
inelcc  en  la  campagne  d’Alcacerquibir* 


Arrache  eftvne  ville  forte  au  Roÿaü^ 
me  de  Fez  en  là  prouince  d’Azgar^ba- 
ftie  fur  la  mer  Occeane  à Fentree  du 
fleuue  Lucus  5 fur  lequel  eft  affife  vnc 
partie  d icelle  de  l’autre  fur  rOcceamfon 
port  eft  très  beau  de  difficile  à prendre, 
pource  qu’il  eft  deffedu  d’vne  fortereffe 
dans  laquelle  les  Roy  s de  Fez  y tiennent 
d’ordinaire  trois  cents  cheuaux  légers, 
de  trois  cents  harquebufîers  en  garnifon: 
pource  que  les  Portugais  de  Caftillans 
tiennent  prefque  toutes  les  villes  mari- 
times des  Prouinces  de  Habat  de  Erif,ou 
ils  ont  de  greffes  garnifons.  Cefte  pro- 
uince icy  eft  le  long  de  la  mer  Méditerra- 
née iufques  au  deftroit  d’Hercules  ou  cte 
Gibraltar:  de  l’autre  eft  lur  la  mer  Oc- 
ceane depuis  ledit  deftroit  iufques  au 
fleuue  Lucus,  en  laquelle  le  Roy  d’Efpa- 
gne  tient  maintenant  les  fortes  villes  de 
Tanger,  Arzille  & autres. 

Sur  la  guerre  qui  s’eft  efmeuë  depuis 
peu  entre  le  Roy  de  Fezôz  fon  frere,  qui 
font  Mahometans,  le  cadet  a contraint 
l’aifné  de  forcir  hors  le  Royaume  & venir 
implorer  du  fecours  audit  Roy  d’Efpa- 
gne:  Mais  ledit  Roy  D.  Sebaftien  ayant 
feruy  d’exemple  à PEfpagnol  de  ne  fe 
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fier  aux  Roys  Barbares  qu'auec  alteu- 

rance,il  trai&a  aüec  luy  en  luy  promet- 
tant fecours, qu’il  luy  doneroitaufli  cent 
mille  efcus  poür  retourner  à l’Attache 
( place  qui  tenoit  encor  pour  luy,)  où  pat 
argent  8c  autrement  il  praétiqueroit  8C 
tegaigneroit  le  plus  de  gens  de  guerre 
qu’il  pourroit  : aufîî  que  pour  fenreté  du 
fecours  qu’il  luy  donneroit,il  feroit  met- 
tre lafortereffe  de  T Arrache  fous  fapuiC 
fance.  Suiuantceftaccord  , le  Fezzien 
retourne  à FArrache  auec  l’argent  prd. 
mis  dans  vn  desvaifleauxdu  Roy  d’Efpa- 
gne , où  en  peu  de  temps  plaideurs  de  Tes 
amis  8c  fetuiteurs  le  reuindrent  trouuer. 
L’Efpagnol  cependant  ayant  fait  drefler 
vne  armée  nauale  de  grand  nombre  dé 
galeres&:autresnauires,&:  fur  icelles  fait 
monter  dix  mille  hommes,  il  en  donna  la 
conduite  au  Marquis  de  S.  Germini,le« 
quelarriuale  10.  Nouembre  furlefoir 
au  port  de  l' Arrache , 8c  s’y  tint  à Fan» 
chretout  le  long  delanuid:. 

Le  lendemain  matin  le  Marquis  ayant 
fait  conuoquer  tous  les  chefs  dansFAd- 
mirale,  8c  leur  ayant  communiqué  fon 
deffein  de  forcer  F Arrache  en  cas  que  ce 
Roy  Maure  ne  iuy  tint  promefle,ilcut 
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afleurance  d’eux  qu’ils  s’y  coporteroient 
en  <rens  de  guerre  : Mais  voicy  ce  qu'il 
aduint  : Le  Fezzien  ne  fe  pouuarit 
defdire  de  fa  promeffe,&  voyât  que  l’Ef- 
pagnol  eftoit  fi  puiffant  qu  il  le  pouuoic 
forcer , plufieurs  des  Tiens  ôc  le  peuple 

craignans  ce  qu’il  leur  aduint  , qui  eftoit 

detumberfous  la  puiffance  d Efpagne, 
vouloient  luy  tourner  face;  niais  ayant  le 
Gouuerneur  du  Chafteau  à fa  deuotion, 
il  mit  hors  la  garnifon  de  Barbares  qui 
eftoit  dans  le  Chafteau,  & luy  me  fine  en 
donna  rentrée  & les  clefs  au  Marquis  de 
fa  in  <3:  Germini.  Au  bruit  que  les  Efpa- 
gnols  eftoient  entrez  dans  le  Chafteau, 
tous  les  habitans  coururent  aux  armes; 
& penfant  leur  refifter,  apres  que  plu- 
fieurs  d’en  treux  y eurent  finy  leurs  iours 
valeureusement  durant  trois  heures  de 
combat, ils  tumberentfous  la  puiffance 
du  Marquis,  qui  fit  aufli-toft  arborer  fur 
les  tours  &:  clochers  les  armes  de  C affil- 
ié , 3c  s’empara  ainfi  de  cefte  forte  ville 
oùles  habitans  ont  fouffert  vne  grande 
ruine. 

Voilà  laduis  que  Ion  a reçeu  des 
effefts  de  l’armee  d’Efpagne  en  Bar- 
harie  : Et  comme  cefte  forte  ville 
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tjue  le  Caftillan&  le  portugais  ont  dezfi 
long  temps  defiree , eft  en  fin  tumbee 
fous  la  puiftance  de  le  ur  Roy. 

Encor  pour  fin  de  ces  mémoires  , ie 
mettray  icy  la  nouuelle  venue  de  Con-  eJxartatiè** 
ftantinople , fur  les  grandes  guerres  qui 
ont  efté  en  Tartarie  entre  Tonde  &c  le 
heueu,  depuis  la  fin  de  TAutomne  que 
le  Grand  Cham  dcsTartares  eft  décédé. 

Lefils  penfant  recueillir  lesEftats  de  fon 
pere,  fon  oncle  frere  du  dernier  Cham 
sesforça  de  s’emparer  de  la  Couronne, 
mais  ayans  chacun  affemblé  vne  arm  ce 
de  foixante  mille  hommes , en  fin  ils  en 
font  venus  aux  mains,  où  apres  que  de 
part&  d’autre  quarante  mille  hommes 
eurent  efté  tuez  fur  la  place,  laviétoirc 
demeura  au  fils,  ôzparmefme  moyen  la 
Couronne  des  Tartares. 

' C’eft  tout  ce  qui  s’eft  pafsé  de  plus  re- 
marquable depuis  le  mois  de  Septembre 
dernier.  De  ce  qui  aduiendracy  apres, 
nous  le  donnerons  en  temps  6c  lieu  au 
public. 


FIN, 
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PAr  Lettrés  Patenres  dû  Roy  données  à Pa- 
ris le  20.  iourde  May  i6n.  Signées , Par  le 
Roy  en  Ton  Confeil  De  Vabres,&  feellees 
du  grand  feau  en  cire  iaune,U  eft  permis  à Iean 
Richer  d’imprimer  le  liure  qu’il  arecueilly  8c 
dre  fie  de  Ce  quis’ejï  fâjféi  Prague  ès  mois  de  Feurier 
O*  Mars  derniers. Sans  qu’autre  que  luy  ou  ceux 
qui  auront  poùuoir  de  luy  fe  puifient  entre- 
mettre de  le  vendre  8c  diftribuer  durant  fis 
ans,  fur  les  peines  portees-par  lefdites  Lettres 
Patentes. Sa  Majefté  mandant  par  îefdites  Let~ 
très  au  premierHuifiîer  Pur  ce  requis  faire  pour 
l’execution  d’icelles  tous  exploits  requis  8c 
necefiairesjfansdemandercongé , Vifa,  ne  Pa- 
reatis,  Nonobfiant  oppofîtions  ouappellatids 
quelconques,Clameur  de  Haro,Chartrc  Nor- 
mande , prife  à partie , 8c  Lettres  à ce  contrai* 
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